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M A R I E  C H A R R E L
A D R I E N  D E  T R I C O R N O T

U ne éclaircie aux États-Unis
peut déclencher le tonnerre
au Brésil, en Inde ou en
Afrique du Sud. C’est ce qui
s’est produit à la fin du prin-

temps. En mai, la perspective d’une re-
prise durable aux États-Unis a conduit le
président de la Réserve fédérale améri-
caine (Fed), Ben Bernanke, à évoquer la
fin de sa politique d’argent facile.

Or, ce signal a douché la douce eupho-
rie régnant dans nombre de pays émer-
gents et provoqué une tempête sur les
marchés des devises. Les investisseurs
ont retiré en masse les capitaux placés
dans les pays considérés comme les plus
risqués pour les rapatrier vers les États-
Unis. Même si la Fed n’est pas encore

passée à l’acte depuis, continuant à injec-
ter toujours autant de liquidités — en ra-
chetant 85 milliards de dollars par mois
de dettes publiques et privées sur les
marchés financiers pour maintenir les
taux d’intérêt à un bas niveau. Car l’éco-
nomie reste encore convalescente outre-
Atlantique, et affectée par les incertitudes
budgétaires du shutdown.

Il n’empêche, dès le virage de la Fed envi-
sagé, la corne d’abondance qui s’était déver-
sée sur les pays émergents s’est transfor-
mée en aspirateur. Après le boom, place au
krach. De janvier 2012 à avril 2013, un af-
flux net de 150 milliards de dollars a été in-
vesti dans les pays émergents, pour les
deux tiers en fonds propres (actions) et
pour le reste sous forme de prêts (obliga-
tions), sans compter les investissements de
portefeuille, plus volatils et spéculatifs.
«Mais de mai à septembre, un désinvestisse-

ment net de 40 milliards de dollars a été en-
registré, qui s’est traduit par la baisse des
monnaies, rendant plus difficile le finance-
ment d’infrastructures ou d’unités de produc-
tion», explique Ludovic Subran, économiste
en chef d’Euler Hermes. Selon l’Institut de
la finance internationale, l’afflux de capitaux
vers les trente économies émergentes de-
vrait fondre de 12,6% sur l’ensemble de l’an-
née 2013.

Étincelle
Le changement de cap annoncé de la

Fed n’explique pas tout, néanmoins. «C’est
seulement l’étincelle qui a mis le feu aux
poudres », résume Armand Castiel, asso-
cié-gérant chez Riskelia, société spécia-
liste de l’évaluation des risques. L’annonce
du changement de politique monétaire

Risque de tempête sur les pays émergents
La perspective d’un virage de la banque centrale américaine
a mis à mal certaines devises sud-américaines et asiatiques

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

Le gouvernement péquiste compte agir par
projet de règlement, là où il a échoué par pro-

jet de loi. Échaudé par le naufrage de son projet
de réforme minière, le gouvernement Marois jon-
gle de nouveau avec l’idée de modifier le Règle-
ment sur l’évaluation et l’examen des impacts sur
l’environnement afin de soumettre tout nouveau
projet minier à l’épreuve du Bureau d’audiences
publiques sur l’environnement (BAPE).

À l’heure actuelle, seules les compagnies pré-
voyant le traitement ou l’ouverture et l’exploita-
tion d’une mine de minerai métallifère dont la ca-
pacité est de 7000 tonnes métriques ou plus par
jour doivent se plier à la procédure d’évaluation et
d’examen des impacts sur l’environnement et à
des audiences du BAPE.

Le ministre du Développement durable, de
l’Environnement, de la Faune et des Parcs, Yves-
François Blanchet, a mis en veilleuse il y a envi-
ron trois semaines la présentation d’un projet de
règlement au Conseil des ministres, disant miser
sur l’adoption de la «démarche législative complète
et cohérente» proposée par la ministre des Res-
sources naturelles, Martine Ouellet, par l’Assem-
blée nationale. M. Blanchet disait «ne [pas être]
certain que de substituer le règlement à la loi [sur
les mines] pour en devancer l’application de
quelques mois soit pertinent à défaut d’urgence».

Le Parti libéral du Québec et la Coalition avenir
Québec se sont opposés mercredi dernier à
l’adoption de la réforme minière proposée par le
gouvernement péquiste, retirant du même coup le
troisième projet de législation en trois ans du feuil-
leton. «Ils n’ont même pas voulu débattre du projet
de loi article par article. […] Je trouve ça très dom-
magequ’ils aient cette attitude-là», a déploré la pre-
mière ministre du Québec, Pauline Marois, ven-
dredi, en marge de la présentation de la Stratégie
d’électrification des transports. «Je crois que nous
avons eu toujours la main tendue pour toutes les po-
litiques que l’on fait», a-t-elle ajouté.

Le projet de modification du Règlement sur
l’évaluation et l’examen des impacts sur l’environ-
nement est de nouveau sur la table à dessin du
ministre Blanchet, a-t-on dit au Devoir lundi.

La coalition Pour que le Québec ait meilleure
mine juge «incongrue, voire aberrante» l’absence
d’évaluation environnementale en bonne et due
forme des projets d’exploitation minière, qui «oc-
casionnent […] des risques et des impacts majeurs
pour l’environnement et les populations». Le re-
groupement presse le gouvernement péquiste à
modifier sans tarder le Règlement sur l’évaluation
et l’examen des impacts sur l’environnement.En
revanche, l’Association minière du Québec
(AMQ) estime qu’un tel règlement freinera né-
cessairement le développement de petits projets
miniers. «[Les joueurs de l’industrie minière] de-
vront avoir recours à des ressources supplémen-
taires disproportionnées pour mener à terme ces
processus d’évaluation et d’examen des impacts»,
soulignait-elle dans le mémoire soumis à la com-
mission parlementaire chargée d’étudier le projet
de loi 43.

L’AMQ propose plutôt de tirer vers le bas le
seuil minimal des projets miniers devant être
passé au peigne fin par le BAPE. Elle recom-
mande ainsi d’assujettir à la procédure d’évalua-
tion et d’examen des impacts sur l’environnement
exclusivement les projets de traitement ou d’ou-
verture et d’exploitation d’une mine de minerai
métallifère dont la capacité est de 3000 tonnes
métriques ou plus par jour.

Le lobby minier suggère également la tenue
d’une «consultation publique abrégée» menée par
le promoteur lui-même — mais étant approuvée
par le ministère des Ressources naturelles —
pour les projets miniers dont la production est in-
férieure à 3000 tonnes métriques par jour.

L’AMQ dit proposer une «position mitoyenne
qui est en lien avec la stratégie minérale du gouver-
nement». «Nous, on n’a pas de raison de changer
notre positionnement. On va faire les mêmes repré-
sentations si ça passe par règlement», a indiqué
lundi le porte-parole du groupe de pression, Ma-
thieu St-Amant.

L’industrie minière pourrait donner le coup
d’envoi à 15 projets en sol québécois d’ici à 2016,
selon le dernier rapport annuel du ministère des
Ressources naturelles.

Le Devoir

ÉVALUATION
DES PROJETS MINIERS
PAR LE BAPE

Le projet de loi
n’étant plus,
Québec pourrait
reprendre
la voie
réglementaire

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L’ acheteur intéressé laisse tomber la perspec-
tive d’en prendre le contrôle pour se conten-

ter d’injecter du capital en compagnie d’investis-
seurs anonymes, le chef de la direction se fait
montrer la porte et les actionnaires perdent une
fois de plus confiance en s’interrogeant sur les
raisons qui auraient pu inciter Fairfax à conser-
ver son simple statut d’actionnaire.

BlackBer r y, qui continue de se définir
comme « un chef de file mondial dans le mar-
ché des communications mobiles », cherche à
gagner du temps : la compagnie recevra sous
peu une infusion d’un milliard dans le cadre
d’une émission d’obligations de sept ans qui

pourront être converties en actions, Fair fax
ayant réuni des investisseurs prêts à partici-
per. Mais le départ soudain du chef de la di-
rection, Thorsten Heins, ne rassure en rien les
observateurs qui voient d’un œil craintif les
prochaines semaines.

« Le conseil a analysé les alternatives straté-
giques et a pris les mesures qu’il juge dans le
meilleur intérêt de BlackBerry et de ses parties
prenantes, y compris ses actionnaires. Ce finan-
cement offre une injection financière immédiate
pour BlackBerry, à un taux raisonnable, et ren-
force les liquidités », a affirmé la présidente du
conseil, Barbara Stymiest.

Le conseil d’administration de BlackBerry a
insisté pour dire que l’infusion d’un milliard,

dont 250 millions viendront de Fairfax, déjà ac-
tionnaire à 10 %, est en fait un « vote de
confiance » envers la compagnie. Ce milliard
viendra s’ajouter à des liquidités qui se chif-
fraient à 2,3 milliards au 31 août dernier.

Présente dans le monde de l’assurance et du
commerce de détail, Fair fax, dont le patron
Prem Watsa est perçu par certains comme une
sorte de Warren Buffett canadien, avait mis sur
la table une offre de 4,7 milliards. Le groupe évo-
quait alors l’idée d’attirer des investisseurs et de
mettre sur pied un consortium. M. Watsa re-
vient au conseil de BlackBerry et dit qu’il «ren-
force» son engagement envers la compagnie.

Les difficultés de Blackberry,
loin de se résorber, s’amplifient
■ Fairfax transforme son offre d’achat en proposition de prêt
■ Le chef de la direction, Thorsten Heins, est emporté dans la tourmente
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     71.20      0.00       0.00       165
Canadian-Tire                  CTC.A     96.95     -0.37      -0.38       151
Cogeco                            CCA      50.40     -0.20      -0.40       144
Corus                             CJR.B     24.12      0.14       0.58         58
Groupe TVA                     TVA.B       8.00      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     18.56      0.15       0.81       169
Loblaw                               L        47.83      0.06       0.13       425
Magna                              MG       89.16      0.70       0.79       261
Metro                              MRU      67.59      1.29       1.95       240
Quebecor                        QBR.B    26.06      0.05       0.19       178
Rona                               RON      12.04     -0.16      -1.31         67
Saputo                             SAP      51.42     -0.40      -0.77         91
Shaw                              SJR.B     24.89     -0.07      -0.28       417
Shoppers Drug Mart           SC       60.98      0.01       0.02       362
Tim Hortons                      THI       62.99      0.43       0.69       179
Transat A.T.                     TRZ.B     13.10      0.00       0.00         86
Yellow Media                      Y        13.96     -0.03      -0.21         31

S&P TSX                          SPTT13361.78   24.32       0.18 142472
S&P TX20                        TX20   595.04      2.87       0.48   56810
S&P TX60                        TX60   767.76      0.77       0.10   79931
S&P TX60 Cap.                TX6C   848.99      0.85       0.10   79931
Cons. de base                 TTCS   307.18      0.52       0.17     2128
Cons. discré.                   TTCD   133.39      0.17       0.13     3859
Énergie                            TTEN   267.31     -0.15      -0.06   28489
Finance                            TTFS    225.37     -0.42      -0.19   14034
Aurifère                           TTGD   177.13      5.31       3.09   42089
Santé                              TTHC     84.21      0.16       0.19       896
Tech. de l’info                  TTTK      31.40     -0.74      -2.30   12576
Industrie                          TTIN    156.79      0.01       0.01   14433
Matériaux                        TTMT   234.68      5.28       2.30   50365
Immobilier                       TTRE    236.18      0.34       0.14     4244
Télécoms                         TTTS    117.06     -0.19      -0.16     3435
Sev. collect.                     TTUT    211.50      0.51       0.24     3433
Métaux/minerals             TTMN   820.52      9.49       1.17     9032

TSX Venture                       JX      952.52     -2.81      -0.29   51455

Cameco                           CCO      19.70     -0.06      -0.30       657
Canadian Natural              CNQ      32.63     -0.01      -0.03     1268
Canadian Oil Sands          COS      20.36      0.09       0.44       585
Enbridge                           ENB      45.47      0.15       0.33       834
EnCana                            ECA      18.59      0.01       0.05     3282
Enerplus                           ERF      17.93     -0.03      -0.17       269
Pengrowth Energy              PGF        6.62      0.01       0.15       385
Pétrolière Impériale           IMO      44.78     -0.29      -0.64       305
Suncor Energy                   SU       36.63     -0.17      -0.46     2845
Talisman Energy                TLM      13.04      0.03       0.23       801
TransCanada                    TRP      46.89     -0.31      -0.66       801
Valener                             VNR      15.43     -0.04      -0.26         32

Air Canada                       AC.B        5.91      0.03       0.51     3313
Bombardier                     BBD.B      4.54     -0.04      -0.87     6848
CAE                                 CAE      12.06      0.00       0.00       258
Canadien Pacifique            CP     151.84      0.16       0.11       213
Chemin de fer CN             CNR    115.59     -0.27      -0.23       417
SNC-Lavalin                      SNC      46.02      1.50       3.37       733
Transcontinental              TCL.A     16.48     -0.07      -0.42         82
TransForce                        TFI       23.64     -0.10      -0.42       377

B. CIBC                             CM       88.88     -0.30      -0.34       782
B. de Montréal                 BMO      72.87     -0.15      -0.21       965
B. Laurentienne                 LB       47.03      0.32       0.69         97
B. Nationale                      NA       91.03      0.31       0.34       597
B. Royale                           RY       70.31     -0.10      -0.14     1727
B. Scotia                          BNS      63.38     -0.32      -0.50     1727
B. TD                                TD       95.67     -0.21      -0.22     1381
Brookfield Asset              BAM.A    41.63      0.21       0.51       251
Cominar Real                 CUF.UN    18.99     -0.02      -0.11       450
Corp. Fin. Power               PWF      34.28      0.01       0.03       250
Fin. Manuvie                     MFC      18.49     -0.03      -0.16     3722
Fin. Sun Life                     SLF       35.30      0.07       0.20       463
Great-West Lifeco             GWO      32.18      0.04       0.12       272
Industrielle All.                  IAG       47.42      0.34       0.72       137
Power Corporation            POW      30.57     -0.04      -0.13       374
TMX                                   X        47.11      0.10       0.21         17

Agrium                             AGU      92.27      2.91       3.26       757
Barrick Gold                      ABX      19.08      0.36       1.92     4542
Goldcorp                            G        26.09      0.75       2.96     3450
Kinross Gold                       K          5.24      0.24       4.80     4795
Mines Agnico-Eagle           AEM      30.72      0.56       1.86       800
Potash                             POT      33.88      1.09       3.32     2687
Teck Resources               TCK.B     28.57      0.37       1.31     2341

Fortis                               FTS       32.34     -0.13      -0.40       577
TransAlta                           TA        14.13      0.04       0.28       357

BlackBerry                        BB         6.75     -1.34    -16.56     8350
CGI                                 GIB.A     34.69      0.02       0.06       835

BCE                                 BCE      45.39     -0.22      -0.48     1030
Bell Aliant                          BA       26.35      0.04       0.15       268
Rogers                            RCI.B     47.28     -0.02      -0.04       699
Telus                                  T        36.23     -0.26      -0.71     1121

iShares DEX                     XBB      30.18     -0.02      -0.07       112
iShares MSCI                   XEM      25.18      0.08       0.32           9
iShares MSCI EMU            EZU      39.78      0.25       0.63     2377
iShares S&P 500              XSP      20.34      0.07       0.35       183
iShares S&P/TSX              XIC       21.08      0.04       0.19         58

    BB                              6.75       -1.34   -16.56      8350
KINROSS GOLD CORP         K          5.24      0.24       4.80     4795
BARRICK GOLD CORP        ABX      19.08      0.36       1.92     4542
MANULIFE FINANCIAL        MFC      18.49     -0.03      -0.16     3722
GOLDCORP INC                  G        26.09      0.75       2.96     3450
    AC.B                           5.91        0.03      0.51      3313
ENCANA CORP                  ECA      18.59      0.01       0.05     3282
    BXE                            7.85        0.07      0.90      3127
SUNCOR ENERGY INC        SU       36.63     -0.17      -0.46     2845
POTASH CORP                  POT      33.88      1.09       3.32     2687

    SSL                            5.78        0.39      7.24        385
    HGU                           8.76        0.46      5.54        746
YAMANA RES INC               YRI       10.21      0.51       5.26     2032
    CLR                            6.65        0.32      5.06        144
    AVO                           20.95       0.99      4.96        241
KINROSS GOLD CORP         K          5.24      0.24       4.80     4795
PRIMERO MINING                P          6.00      0.26       4.53       240
    AR                              5.77        0.25      4.53        741
    TGL                             9.67        0.41      4.43        143
HB NYMEX NG BEAR         HND        8.00      0.32       4.17     1206

    BB                              6.75       -1.34   -16.56      8350
HORIZONS BETA               HGD      17.96     -1.06      -5.57       502
    AYA                             7.64       -0.36     -4.50        340
HB NYMEX NG BULL         HNU        8.69     -0.37      -4.08     1914
REDKNEE SOLUTIONS       RKN        5.20     -0.20      -3.70       484
    AET.UN                        8.50       -0.27     -3.08        485
    BNP                           11.90      -0.29     -2.38      1450
    AIF                             13.50      -0.31     -2.24        121
    NBD                           31.98      -0.72     -2.20        441
    WRG                           7.62       -0.17     -2.18        132

AGRIUM INC                     AGU      92.27      2.91       3.26       757
    SNC                           46.02       1.50      3.37        733
METRO INC                      MRU      67.59      1.29       1.95       240
CATAMARAN CORP            CCT      49.95      1.27       2.61       470
FRACO-NEVADA CORP        FNV      46.70      1.14       2.50       437
POTASH CORP                  POT      33.88      1.09       3.32     2687
    AVO                           20.95       0.99      4.96        241
    OTC                           77.55       0.86      1.12        121
    PRE                           22.22       0.77      3.59      1125
GOLDCORP INC                  G        26.09      0.75       2.96     3450

    BB                              6.75       -1.34   -16.56      8350
VALEANT                           VRX    114.81     -1.23      -1.06       341
HORIZONS BETA               HGD      17.96     -1.06      -5.57       502
    NBD                           31.98      -0.72     -2.20        441
    PEY                           30.77      -0.59     -1.88        308
IESI-BFC LTD                     BIN       27.49     -0.59      -2.10       167
    HCG                           82.42      -0.45     -0.54        177
    WTE                           34.15      -0.44     -1.27        110
    CTC.A                        96.95      -0.37     -0.38        151
HB NYMEX NG BULL         HNU        8.69     -0.37      -4.08     1914
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

13 361,73 ▲+24,27
+0,2%

New York
S&P 500

1767,93         ▲ +6,29
+0,4%

NASDAQ

3936,59         ▲ +14,55
+0,4%

DOW JONES

15 639,12      ▲ +23,57
+0,2%

PÉTROLE
94,62
+0,01 $US
+0,0%              ▲
OR
1314,70
+1,50 $US
+0,1%              ▲
DOLLAR CANADIEN
95,99
+0,09 $US
0,1%              ▲
1$US = 1,0418

71,01
-0,09 EURO

1 EURO = 1,4082

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1734,97 +2,64   +0,15
IQ120 1748,52 +2,23   +0,13

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

BlackBerry a finalement choisi lundi l’option
de rester en Bourse et de ne pas se vendre à
son principal actionnaire Fairfax, nouvelle étape
dans l’histoire courte et mouvementée du fabri-
cant du célèbre téléphone intelligent éponyme.

1999: sor tie du premier appareil de la
marque BlackBerr y, un module mobile de
transmission de données par radio, réalisé par
la société canadienne Research in Motion
(RIM) créée en 1986.

2001: premier téléphone intelligent Black-
Berry avec voix et données s’appuyant sur les
normes GSM et GPRS.

La même année, la société RIM est poursui-
vie pour violation de brevet, un épisode qui
sera soldé quelques années plus tard par un ac-
cord à l’amiable avec les autorités américaines.

Octobre 2007: BlackBerry compte plus de
10 millions d’abonnés, quelques mois après le
lancement du premier iPhone d’Apple.

Février 2009: la barre des 50 millions d’abon-
nés est franchie et pourtant les nuages s’amon-
cellent. Aver tissement sur les bénéfices et
chute de l’action.

Juillet 2011 : l ’ iPhone d’Apple dépasse
BlackBerry aux États-Unis en nombre d’utili-
sateurs. RIM annonce la suppression d’envi-
ron 2000 emplois, soit 11 % de ses effectifs.

Octobre 2011: plusieurs jours de pannes ma-
jeures touchent des millions d’utilisateurs en
Europe, au Moyen-Orient, en Afrique, en Inde,
au Brésil, au Chili et en Argentine. Entre jan-
vier et fin octobre, l’action perd près des deux-
tiers de sa valeur.

Novembre 2011 : nouvelles pannes et les
réceptions sont retardées pour beaucoup
d’abonnés.

Janvier 2012: les deux fondateurs de RIM et
co-p.-d.g., Jim Balsillie et Mike Lazaridis, dé-
missionnent.

Entre mars et mai 2012: le groupe RIM an-
nonce des pertes, des licenciements, un plan
d’économies et le nouveau patron, Thorsten
Heins, annonce une « révision globale » de la
stratégie, envisageant des par tenariats ou
ventes de brevets, voire une cession pure et
simple du groupe qui compte désormais 77 mil-
lions d’abonnés.

1er novembre 2012: le Pentagone rompt son
contrat exclusif avec RIM.

30 janvier 2013: Lancement du BlackBerry
Z10, censé être le téléphone intelligent qui va
sauver le groupe RIM, qui prend au passage le
nom de BlackBerry.

Avril 2013 : échec commercial, le groupe
glisse au 4e rang des systèmes d’exploitation
installés dans des téléphones, derrière les sys-
tèmes Android, Apple et Microsoft.

12 août 2013: un comité spécial est chargé
d’étudier la vente.

20 septembre 2013 : le groupe annonce la
suppression de 4500 emplois, soit 40 % de ses
effectifs, et une perte de près de 1 milliard pour
son deuxième trimestre.

23 septembre 2013 : proposition d’achat du
financier Fair fax, premier actionnaire avec
10 % du capital, à 9 $ l’action.

4 novembre 2013 : échec de la vente. Aug-
mentation de capital de 1 milliard souscrite par
Fairfax et un groupe d’investisseurs. Remplace-
ment de Thorsten Heins par John Chen à la di-
rection de BlackBerry. L’action tombe à son
plus bas historique, à 6,40$, alors qu’elle dépas-
sait les 144$ en juin 2008.

Agence France-Presse

Les hauts et les bas de RIM,
devenu BlackBerry

À la Bourse de Toronto, les investisseurs ont
réagi à l’abandon du plan de façon négative et
vendu leurs actions : le titre de BlackBerry a
plongé de 16,6 % à 6,75 $. En cinq ans, la chute
de valeur est de près de 90%.

Nouveau patron méconnu
Thorsten Heins, en poste depuis jan-

vier 2012, sera aux commandes jusqu’à ce que
l’opération financière soit achevée, c’est-à-dire
dans environ deux semaines. Mais John Chen,
qui a dirigé la filiale Sybase du groupe alle-
mand SAP et siège notamment aux conseils de
Disney et Wells Fargo, deviendra patron intéri-
maire tout de suite après la transaction.

« On pourrait presque s’attendre à ce que la
prochaine manchette annonce que BlackBerry
va se tourner vers [le site de sociofinancement]
Kickstarter pour récolter des fonds », a ironisé
sur Twitter un homme d’af faires dénommé
Mark Ruddock, ancien patron de la société
Viigo. L’entreprise a conçu l’application du
même nom et a été acquise par BlackBerry il y
a quelques années.

Inconnu du grand public, M. Chen a dit lors

d’un entretien à l’agence de presse Reuters
que BlackBerry a ce qu’il faut pour se remet-
tre sur les rails et que l’arrêt de production de

téléphones — une activité déficitaire — n’est
pas dans les plans. «Nous avons les ingrédients
pour réussir à long terme. J’ai déjà fait ça et j’ai
vu le même film avant aujourd’hui. » Il faudra
un an et demi pour mener le virage à terme,
croit-il.

Reuters a rappelé que M. Chen conseille le
groupe d’investissement Silver Lake, qui a ré-
cemment participé à l’opération de retrait bour-
sier du fabricant d’ordinateurs Dell.

BlackBerry a vu ses revenus chuter de moi-
tié en un an et le lancement de téléphones de
nouvelle génération n’a pas réussi à attirer des
consommateurs qui se sont plutôt rués vers
les concurrents Samsung et Apple. La compa-
gnie a inscrit des revenus de 1,6 milliard au
dernier trimestre, lequel s’est soldé par une
perte nette de 965 millions pour cause d’appa-
reils invendus.

« BlackBerry est une marque reconnue pour-
vue d’un potentiel énorme, mais ça va prendre
du temps, de la discipline et des décisions dif fi-
ci les  pour retrouver notre succès » ,  a  dit 
John Chen dans le communiqué of ficiel de
l’entreprise.

Le Devoir
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Délit d’initiés :
SAC Capital verse
1,8 milliard
New York — Le fonds spécula-
tif américain SAC Capital a ac-
cepté de payer 1,8 milliard
pour mettre fin à des pour-

suites pour délit d’initiés, a an-
noncé lundi le ministère de la
Justice de l’État de New York.
Selon l’accord à l’amiable,
SAC Capital a également ac-
cepté de plaider coupable et
de cesser toute activité dans le
secteur du conseil en investis-
sement, ajoute l’autorité sur
son compte Twitter. L’amende

payée par SAC serait, selon le
Wall Street Journal, la plus éle-
vée jamais acquittée pour une
affaire de délit d’initiés. Le
fonds est depuis plusieurs an-
nées dans la ligne de mire des
autorités américaines, qui ac-
cusent la société d’avoir com-
mis pendant plus d’une décen-
nie des délits d’initiés à une
échelle sans précédent dans le
secteur de l’investissement
spéculatif.

Agence France-Presse

Corruption :
Johnson & Johnson
paie 2,2 milliards
New York — Le groupe phar-
maceutique américain John-
son & Johnson va payer
2,2 milliards au gouverne-
ment américain pour mettre
un terme à des poursuites
pour des pots-de-vin versés 
à des pharmaciens, notam-
ment pour la vente d’un trai-
tement de la schizophrénie.
Le groupe est accusé d’avoir
fait la promotion du Risper-
dal et d’autres médicaments
pour des utilisations non ho-
mologuées par les autorités
américaines, a précisé 
lundi le département améri-
cain de la Justice dans un
communiqué.

Agence France-Presse



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  5  N O V E M B R E  2 0 1 3

ECONOMIE
B  3

SECTEUR SCIENTIFIQUE

SECTEUR CULTUREL

SECTEUR SOCIAL

C R É AT E U R S  D ’ A F F A I R E S

En collaboration avec : Présenté par : 

PALAIS DES CONGRÈS DE MONTRÉAL
1001, place Jean-Paul-Riopelle

 Place-d’Armes

BILLETS ET INFORMATION :
514 871-4001
www.ccmm.qc.ca/GM-2013

ÉVÉNEMENTS DE PRESTIGE

Lise
WATIER
Fondatrice
Lise Watier Cosmétiques
Présidente
Fondation Lise Watier

Kent
NAGANO
Directeur musical 
Orchestre symphonique 
de Montréal

Julie
PAYETTE
Directrice 
Centre des sciences de 
Montréal 
Vice-présidente 
Société immobilière du 
Canada 
Astronaute canadienne

Pierre
BOURGIE
Président 
Société Financière 
Bourgie inc.

JEUDI 14 NOVEMBRE de 17 h 30 à 20 h 

V E N E Z  D É C O U V R I R  L E S  É T O I L E S  Q U I  F O N T 
R A Y O N N E R  N O T R E  M É T R O P O L E !

HOMMAGE 
AUX GRANDS 
MONTRÉALAIS 2013

SECTEUR ÉCONOMIQUE

S O P H I E  E S T I E N N E

à New York

L e succès annoncé de l’en-
trée en Bourse de Twitter

semble se confirmer : le ré-
seau social a revu ses ambi-
tions à la hausse lundi et es-
père désormais lever jusqu’à
2 milliards.

Dans une mise à jour de son
projet d’introduction en Bourse
consultable sur le site Internet
du gendarme boursier améri-
cain (SEC), Twitter dit viser à
présent un prix unitaire compris
entre 23 et 25$US, contre 17 à
20$US annoncés jusqu’ici. Cette
décision «en dit beaucoup sur le
succès du ‘‘road show’’ de l’entre-
prise», la tournée de présenta-
tion auprès des investisseurs
institutionnels entamée la se-
maine dernière, commente le
site d’analyses 247wallst.com,
pour qui « jusqu’ici, la stratégie
prudente de Twitter semble
payer».

Mis en garde par les déboires
de son grand rival Facebook,
dont la propre introduction en
Bourse l’an dernier avait tourné
à la catastrophe, Twitter a
jusqu’ici fait profil bas.

Les conditions initiales de
son introduction en Bourse le
valorisaient seulement autour
de 10 milliards de dollars
quand cer tains analystes
avaient espéré le double. Plu-
sieurs experts n’avaient d’ail-
leurs pas exclu que Twitter ait
volontairement choisi de dé-
marrer avec une fourchette
basse, pour mieux pouvoir la
relever ensuite. Twitter pré-

voit toujours d’introduire
70 millions d’actions sur le
New York Stock Exchange
sous le symbole « TWTR »,
avec une option de suralloca-
tion pour 10,5 millions de ti-
tres supplémentaires en cas
de forte demande.

La date de l’opération n’est
toujours pas confirmée, mais
toutes les spéculations s’orien-
tent vers l’annonce du prix dé-
finitif mercredi soir pour une
première cotation jeudi.

La nouvelle fourchette per-
mettrait de lever entre 1,6 mil-
liard si le prix minimal est re-
tenu et seulement 70 millions
de titres émis, et 2 milliards
avec l’option de surallocation
et le prix maximal de 25$US.

Twitter vaudrait
jusqu’à 14 milliards

Sur la base d’environ
555 millions de titres Twitter
en circulation après l’introduc-
tion en Bourse (en tenant
compte de l’option de surallo-
cation), la nouvelle fourchette
valorise l’ensemble du groupe
entre 12,8 et 13,9 milliards.

Twitter n’a pourtant réalisé
que 422 millions de chif fre
d’af faires sur les neuf pre-
miers mois de 2013, et il a tou-
jours été déficitaire avec une
perte nette d’encore 134 mil-
lions sur la même période. Sa
valorisation boursière repose
sur un pari quant à son poten-
tiel de croissance.

Twitter n’atteindra proba-
blement jamais la taille de Fa-
cebook et son vivier de plus de
1 milliard de membres, recon-

naissent beaucoup d’analystes.
Parmi ses 232 millions d’uti-

lisateurs figurent toutefois un
nombre important de stars de

la musique et du cinéma, spor-
tifs, hommes politiques, mé-
dias ou marques qui l’ont inté-
gré à leur stratégie de commu-

nication. Une étude publiée
lundi par le centre de re-
cherche Pew montre aussi que
si seulement 8 % des adultes

américains recherchent des
informations sur Twitter,
contre 30 % sur Facebook, les
utilisateurs de ce dernier sont
généralement plus jeunes,
plus mobiles et ont un niveau
d’éducation plus élevé.

Les analystes estiment gé-
néralement que cette démo-
graphie of fre à Twitter de
fortes opportunités de monéti-
sation par la publicité, qui
constitue l’essentiel de ses re-
venus comme pour les autres
services gratuits sur Internet.

Parmi les incertitudes rele-
vées par les experts figurent
l’absence de données sur les
annonceurs publicitaires de
Twitter ou encore la part im-
por tante de ses utilisateurs
sur des marchés internatio-
naux où la publicité en ligne
est moins mature et rapporte
donc moins qu’aux États-Unis.

Le réseau social est aussi à la
merci de changements législa-
tifs, en particulier sur la protec-
tion des données privées.

Et il n’est pas épargné par la
guerre des brevets que se li-
vrent les géants du secteur
technologique devant les tri-
bunaux du monde entier : il in-
dique lundi dans son docu-
ment boursier avoir reçu une
lettre du groupe informatique
IBM l’accusant d’avoir enfreint
au moins trois de ses brevets,
et dit s’attendre à ce que le
nombre de plaintes à son en-
contre liées à des questions de
propriété intellectuelle aug-
mente encore.

Agence France-Presse
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Twitter affiche un peu plus d’ambition
Le réseau social espère maintenant lever 2 milliards avec des actions dont le prix atteindrait 25 $US

américaine a «servi de catalyseur, car il a montré
que nombre de pays étaient devenus très dépen-
dants de l’afflux de capitaux à court terme, les in-
vestissements de portefeuille, qui ont provoqué une
bulle», ajoute Yves Zlotowski, économiste en chef
de Coface. Les pays les plus affectés par la fuite
des investisseurs étrangers sont ceux dont la ba-
lance courante est déficitaire, à savoir le Brésil, la
Turquie, l’Inde ou encore la Thaïlande: «Pour fi-
nancer leur déficit extérieur, ces pays sont obligés
d’attirer en permanence des capitaux internatio-
naux. Ils sont donc les premiers à souffrir de leur re-
trait », explique Patrick Artus, directeur des
études de Natixis.

«Jusque-là, les investisseurs pensaient aveuglé-
ment que ces économies étaient florissantes et plus
ou moins équivalentes», explique Bruno Colmant,
économiste à l’Université catholique de Louvain.
Depuis, ils se sont mis à étudier les chif fres.
Ceux-ci montrent que non seulement la crois-
sance a ralenti, mais que certains de ces pays
souffrent de problèmes structurels inquiétants.
Le Brésil, le Venezuela et l’Inde, par exemple,
n’ont pas suffisamment profité de l’envolée des
cours des matières premières et de l’afflux de ca-
pitaux étrangers de ces dernières années pour se
réformer, et notamment, renforcer leurs infra-
structures. Les investisseurs se sont également
rendu compte de «la vulnérabilité de certaines de
ces économies, et du risque géopolitique qui avait
été négligé, ou encore des frustrations créées par
une société à deux vitesses: l’Afrique du Sud, l’Inde,
le Brésil et la Turquie sont de bons exemples, mais
aussi l’Indonésie, l’Argentine, le Mexique ou le Ma-
roc, ou encore la Hongrie ou la Croatie», analyse
M. Subran. Le ralentissement économique des
émergents « reflète des fragilités structurelles
comme le climat des affaires ou les contraintes d’of-
fres — infrastructures d’énergie de transport —,
qui sont des problèmes de long terme et donc diffi-
ciles à corriger», souligne aussi M. Zlotowski.

La «surprise» est d’autant plus décevante que
les BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique
du Sud) avaient «changé de statut» au cours des
années 2000, présentant des systèmes bancaires
et des finances publiques assainis, et affrontant
avec succès le double effondrement de la crois-
sance et du commerce mondial, en 2008-2009.
Des plans de relance massifs y avaient été dé-
ployés, notamment en Chine, entraînant un redé-
marrage économique rapide, au contraire des
pays développés. Mais la demande de ces der-
niers restant faible, et les politiques de relance
des pays émergents s’essoufflant, «la donne est en
train de changer», analyse M. Zlotowski. «Les
BRICS perdent aujourd’hui de leur dynamique
puisque leur croissance a été divisée par deux entre
son pic de la mi-2010 (+ 7,2%) et son niveau ac-
tuel de + 3,2%», souligne-t-il. En tendance, le
rythme d’activité y a donc été divisé par deux en
trois ans: un très net changement de rythme.

Pékin, qui maintient un contrôle du taux de
change du yuan, et dispose des premières ré-
serves de devises de la planète, est le moins ex-
posé aux mouvements financiers internationaux.
Mais d’autres économies émergentes sont entrées
dans une phase délicate, que la chute de leur de-
vise vient aggraver. Le Brésil — qui avait dénoncé
comme une «guerre des monnaies» la baisse du

dollar naguère provoquée par la politique de sou-
tien de la Fed — souffre désormais… du retour-
nement programmé de cette prodigalité moné-
taire américaine. La baisse du real, en renchéris-
sant le prix des importations, pèse aujourd’hui sur
l’activité. À terme, en revanche, cette dépréciation
bénéficiera à la compétitivité des produits brési-
liens à l’exportation, mais «à condition que l’appa-
reil productif local puisse y répondre, ce qui suppose
des politiques industrielles adaptées», souligne
M. Subran. Or, le serpent se mord la queue: les
banquiers centraux émergents, en Inde ou au Bré-
sil, ont tendance à relever les taux d’intérêt… en
réaction à l’inflation produite par la hausse des
prix des biens importés, mais aussi pour soutenir
le cours de leur monnaie et son image internatio-
nale. Et ce renchérissement du coût de l’argent
alourdit le financement interne des investisse-
ments. Le défi des politiques monétaires sera de
trancher ce dilemme…

Les grandes économies émergentes gardent
cependant des fondations plus solides que dans
les années 1980 et 1990. Si l’Afrique du Sud, le
Brésil, l’Inde, l’Indonésie ou la Turquie sont au-
jourd’hui fragilisés — car déjà frappés ou bien ex-
posés à une crise de change —, «on peut observer
que ces crises de change y ont aujourd’hui un im-
pact moins marqué que par le passé», souligne
M. Zlotowski. La croissance y ralentit nettement,
moins que lors des épisodes précédents de crise
latino-américaine ou asiatique des deux dernières
décennies du XXe siècle: «L’État et le système ban-
caire ne sont pas endettés en devises, ce qui limite le
risque de crise systémique. Il n’y a d’ailleurs pas eu
d’appel au Fonds monétaire international. La ques-
tion qui se pose davantage est celle de l’endettement
en devises des entreprises et le risque de défaut des
plus fragiles.» À l’intérieur même des pays émer-
gents visés, il devrait donc y avoir des perdants.

Riposte
Face à la dépréciation de leurs monnaies, ces

pays n’ont pas tardé à organiser la riposte, pas seu-
lement en relevant leurs taux d’intérêt. Certains
ont d’abord pioché dans leurs réserves de change.
Le Brésil a prévu d’injecter jusqu’à 50 milliards de
dollars sur les marchés d’ici décembre. D’autres
ont renforcé le contrôle des capitaux. L’Inde a
ainsi limité les sorties autorisées pour les particu-
liers et les entreprises, et a encadré strictement les
importations d’or. Les BRICS, enfin, ont annoncé
lors du G20 de septembre à Saint-Pétersbourg
(Russie) qu’ils allaient mettre en place un fonds
commun d’intervention sur les marchés des
changes, doté d’une centaine de milliards d’euros.
«Autant de mesures dont l’impact restera limité»,
analyse cependant Christian Jimenez, président
de Diamant Bleu Gestion. Pour aller plus loin, sug-
gère M. Subran, «une coordination internationale
devrait être mise en place afin d’éviter que la fuite
des capitaux ne dégénère brutalement, certains pays
émergents dépendant des financements en dollars,
mais d’autres aussi en yens japonais ou encore en
yuans chinois», dont l’usage est en train de s’inter-
nationaliser rapidement.

Soumis aux grands vents de la planète finance,
les pays émergents sont aujourd’hui plus vulnéra-
bles, mais ils ne sont pas dépourvus d’atouts. Le
rattrapage économique qu’ils ont entamé, sou-
tenu par l’importation de technologies, va conti-
nuer. Mais le rythme s’annonce dé sor mais plus
lent pour certains, et le voyage moins facile.

Le Monde
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Des vols à destination
d’Aruba dans les Antilles

et Freeport aux Bahamas se-
ront offerts l’hiver prochain à
partir de Montréal.

Ils seront proposés une fois
par semaine par la compagnie
Sunwing à bord d’un Boeing
737.

Ces nouveautés compteront
parmi les 107 destinations pré-
vues à l’Aéroport international
Pierre-Elliott-Trudeau durant
la saison hivernale.

On note 40 destinations soleil
parmi les choix proposés aux
voyageurs. En outre, plusieurs
transporteurs ont enrichi leur
offre de sièges pour des desti-
nations existantes grâce à des
changements d’appareils.

Air Canada proposera ainsi
un deuxième vol hebdoma-
daire sur La Samana en Répu-
blique Dominicaine et aug-
mentera de 20 % l’of fre de
sièges vers Holguin à Cuba,
Montego Bay en Jamaïque,

Nassau aux Bahamas et
Puer to Plata en République
Dominicaine. De son côté, Air
Transat a augmenté le nombre
de sièges de 73 % vers Puerto
Plata en République Domini-
caine et de 37 % vers Cayo
Coco à Cuba.

Air Canada a par ailleurs re-
haussé la capacité de ses vols
vers Paris de 72 % avec des
Boeing 777 de 458 places au
lieu d’Airbus A330 utilisés au-
paravant. Le transpor teur a

également remplacé ses
Boeing 767 par des Airbus
A330 pour les vols vers Ge-
nève, en Suisse, accroissant
ainsi son offre de 26%.

Les vols vers Londres de
British Air ways seront pour
leur part assurés par des appa-
reils Boeing 777 au lieu
d’avions Boeing 767, ce qui re-
présentera une augmentation
de capacité de 45%.

La Presse canadienne

Demain l’hiver...
De nouvelles destinations soleil offertes à partir de Montréal-Trudeau

ILLUSTRATION FRANCIS DESHARNAIS ET PASCAL GIRARD

Londres — Le patronat bri-
tannique a plaidé vigoureu-

sement pour le maintien du
Royaume-Uni dans une Union
européenne réformée, souli-
gnant lundi les avantages éco-
nomiques de l’adhésion alors
que le gouvernement a promis
un référendum sur la question.

« Nous avons examiné les
avantages et inconvénients de
l’adhésion à l’UE, au-delà de la
rhétorique politique, et les en-
treprises britanniques sont sans
équivoque : le marché unique
est fondamental pour notre ave-
nir», a déclaré le directeur gé-
néral de la confédération pa-
tronale CBI, John Cridland,
avant l’ouverture de sa confé-
rence annuelle lundi.

Le premier ministre conser-
vateur, David Cameron, a pro-
mis en janvier d’organiser, d’ici
à 2017 s’il est réélu, un référen-
dum sur l’appar tenance du
Royaume-Uni à une UE préala-
blement réformée. Il a pris ses
engagements sous la pression
de la frange la plus euroscep-
tique du Parti conservateur et
des succès du parti UKIP (op-
position), qui milite pour le re-
trait de l’UE. Invité de la confé-
rence, M. Cameron a jugé de-
vant les membres de l’organi-
sation patronale que la relation
avec l’UE était l’«une des ques-
tions les plus importantes pour
notre pays » alors que selon le
premier ministre, « notre
consentement à rester dans l’UE
est actuellement très réduit».

« Il y a franchement de nom-
breuses choses dans l’UE qui ont
un besoin criant de réformes.
Elle est trop coûteuse, pas assez
flexible, pas assez compétitive,
elle a besoin de changer», a mar-
telé M. Cameron. «La discus-

sion que j’ai ouverte n’est pas un
stratagème de court terme. C’est
un choix stratégique de long
terme pour la Grande-Bretagne:
changeons cette institution […]
et soumettons ces changements
au peuple britannique par réfé-
rendum», a-t-il encore dit.

Dans son étude, la CBI sou-
ligne l’importance du maintien
dans l’UE pour l’économie bri-
tannique. Le fait d’être membre
de l’UE apporte à la Grande-
Bretagne 4 à 5% de son PIB an-
nuel, soit 62 à 78 milliards de li-
vres. L’adhésion permet l’accès
à un marché de près de 500 mil-
lions de personnes et a cimenté
la position de Londres comme
l’un des tout premiers centres fi-
nanciers dans le monde, juge
l’organisation patronale, qui re-
vendique l’adhésion de 240000
entreprises.

« Nous sommes mieux dans
une UE réformée qu’en dehors et
sans influence », af firme
M. Cridland. Il souligne en effet
qu’en dehors de l’Union euro-
péenne, le Royaume-Uni devrait
se conformer à nombre de ses
règles sans pouvoir autant exer-
cer une influence sur leur éla-
boration. Un scénario à la nor-
végienne ou à la suisse ne fonc-
tionnerait pas, estime-t-il.

Pour le patronat, l’enjeu est
de rester dans l’UE, jugée im-
par faite sous sa forme ac-
tuelle, pour la réformer de l’in-
térieur dans un sens plus favo-
rable aux entreprises. La CBI
demande ainsi le maintien de
la clause de non-participation
à la directive sur le temps de
travail ou encore que la légis-
lation sur le travail reste au ni-
veau des États.

Agence France-Presse

GRANDE-BRETAGNE

Le patronat prend
position pour le
maintien dans l’UE
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Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

MILE-END
Condo h-duplex, lumineux, rénové, 
2 ch. +1, terr., boiseries d'origine, 
pl. bois et cér. Agents s'abstenir. 

509 000 $      514-576-2284

PLATEAU - 2 APP. EN 1 !!!
Condo divise, 1 225 p.c., 3 ch.,

1.5 s/bains. Du Proprio #317691 
374 900 $    514-524-8821

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

À 1 hre Mtl (Lanaudière). Profitez 
de vos week-ends et de vos 
congés, joli condo meublé, à      
400 pi. d'un grand lac, seul. 

79 800$. 450-755-7680.

À VOUS qui recherchez         
tranquillité et nature!

Terrain boisé de 32 300 p.c. et +, 
à partir de 0. 65/p.c. + tx, 

accès lac & rivière. 
450-755-7680 (Lanaudière).

135

TERRAINS

132

CHALETS

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

METRO HONORÉ- BEAUGRAND
chauffés, gym, terrasse, bois franc

Grand  3 1/2  de coin  - 635$
514 581-2303          514 826-7990

PLATEAU  -  LIBRE
Grand 5 1/2, 2 ch. fermées, s.d.b et 
cuisine rénovées, entrées lav./séc.

1 200 $    514-842-1295

QUÉBEC - Près rue Cartier
Loft, rénové, haut de gamme, rdc, 
tranquille, 450 p.c. + salle lavage 

et cour, tout inclus.  640$ 
418 527-9482

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

166

LOFTS À LOUER

PARIS - MONTPARNASSE
Tout confort, asc., internet, etc...
Prix dégressif.     514 287-1313

anne.legare@hotmail.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

VAL-MORIN - 6920 Boul. Labelle
36 X 60 pieds. Vente : 159 900 $
Location : 900 $    514-963-0724

MTL-NORD
Garage 4000 pc + espace de 
bureau et terrain 33 000 pc.

514 895-8808

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

AFM/UMA de PAIX au Monde
Un cadeau aux Enfants de la PAIX

Entrez sur youtube mon nom &
Sur le Chemin de la Foi 2013

Jeannette de Nazareth

171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

202

CONDOMINIUMS
COMMERCIAUX

259

ESPACES COMMERCIAUX
ET INDUSTRIELS À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

309

COLLECTIONS

390

DIVERS

IL Y A TOUJOURS DE LA PLACE 
dans ma tête pour les LIVRES.

Journaliste littéraire, excellente re-
cherchiste.  sgiguere@videotron.ca

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

Prêt privé
Vous êtes propriétaire d'une 
maison ou d'un immeuble?
Prêt minimum de 25 000$

Appellez-nous au 514-233-1879

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

460

EMPLOIS DEMANDÉS

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

508

SERVICES FINANCIERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

À VAL MORIN, SUPERBE ANCESTRALE
Bord rivière du Nord, const. supérieure, rénovée, pièces sur
pièces, tout en bois int./ext., 2 étages, 25 X 40, s./sol béton
6 pi., véranda, chauff. huile air pulsé, poêle à combustion, 
3 ch., 2 s./bains, cuisine - s./manger - salon aire ouverte, 
pl. bois, céramiques, garage ext., immense terrain paysagé 
320 X 642, tx. mun./sco. 1 880 $. À louer 1 500 $.

289 900 $
VISITE LIBRE 5369 RUE MORIN 

819-219-2190 OU 514-963-0724

598

SERVICES DIVERS

COUTURIÈRE
D’EXPÉRIENCE 
À DOMICILE.

Retouche et réparation
de tout genre sur vos
vêtements. Ex. : bords
de tout genre. Agran-
dissement et rétrécis-
sement, changer les
fermoirs, repriser des
trous, changer des
boutons. Confection
de panneau de rideau
simple et coussins. Tra-
vail propre et soigné et
je peux (au besoin) me
déplacer dans la région
de Longueuil et envi-
rons. Il me fera un plai-
sir de vous servir ! Sur
rendez-vous

(514) 568-0069 
JOELLE THÉRIAUT

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS
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S A M E R  A L - A T R U S H

au Caire

L e chef d’État islamiste des-
titué, Mohamed Morsi, a

martelé lundi qu’il était le pré-
sident légitime de l’Égypte, à
l’ouverture sous haute sécu-
rité au Caire de son procès,
ajourné au 8 janvier. Quatre
mois après sa destitution par
l’armée, M. Morsi a appelé à
«juger les leaders du coup
d’État militaire» et qualifié d’il-
légal le tribunal devant lequel
il doit répondre, avec 14 co-ac-
cusés, d’incitation au meurtre
d’au moins 7 manifestants de-
vant le palais présidentiel le 5
décembre 2012.

Détenu au secret depuis son
renversement le 3 juillet, le seul
chef d’État élu démocratique-
ment en Égypte a fait sa pre-
mière apparition publique dans
une salle d’audience d’où camé-
ras et téléphones étaient bannis.

«Je suis le président de la Ré-
publique et ce tribunal est illé-
gal», a d’emblée déclaré M.

Morsi, derrière la grille où se
tenaient certains de ses co-ac-
cusés actuellement en déten-
tion préventive. Sept d’entre
eux, toujours en fuite,
n’étaient pas présents.
«C’était un coup d’État
militaire, les leaders de
ce putsch devraient
être jugés» pour trahi-
son et crime, a lancé
aux juges le président
déchu manifestement
en bonne santé.

Après une audience
suspendue à deux re-
prises, le tribunal a an-
noncé l’ajournement
du procès au 8 janvier,
une procédure habituelle en
Égypte, la première audience
se limitant à l’enregistrement
des accusés et de leur défense
et au dépôt de leurs doléances.
M. Morsi a ensuite été trans-
féré à la prison Borg al-Arab
d’Alexandrie.

Pour mener son coup de
force contre M. Morsi, l’armée
s’était appuyée sur les millions

d’Égyptiens descendus dans la
rue fin juin pour réclamer le dé-
part d’un président qu’ils accu-
saient d’accaparer les pouvoirs
au profit de sa confrérie et de

vouloir islamiser la
société à marche for-
cée. Ses par tisans,
eux, dénoncent un
«procès politique» et
se sont rassemblés
en plusieurs endroits
du Caire, où ont été
déployés pour l’occa-
sion 20 000 policiers
et soldats. 

La mégalopole de
20 millions d’habi-
tants est déjà quadril-

lée depuis le 3 juillet par les
chars de l’armée et d’innombra-
bles barrages de police.

En milieu de journée, des
accrochages limités ont eu
lieu devant la Cour de cassa-
tion dans le centre du Caire,
partisans et opposants de M.
Morsi se jetant des pierres. La
police a tiré des gaz lacrymo-
gènes pour les disperser, se-

lon un correspondant de l’AFP.
Plusieurs places du Caire
étaient également verrouillées
par les forces de l’ordre. Au,
total 53 manifestants pro-
Morsi ont été arrêtés lundi à
travers le pays, selon des res-
ponsables de la sécurité.

À l’issue de ce procès sous
tension, l’Alliance contre le
coup d’État, coalition pro-
Morsi chapeautée par les
Frères musulmans, a appelé à
de nouvelles manifestations
mardi contre le pouvoir ins-
tallé par l’armée qui réprime
dans le sang les défilés pro-
Morsi depuis le 14 août.

Ce procès est un test pour
évaluer la volonté des autorités
intérimaires de respecter les
droits de la personne, a pré-
venu Amnesty International, es-
timant que si M. Morsi n’avait
pas droit à un procès juste,
«alors il [serait] permis de soule-
ver des questions quant aux mo-
tivations cachées du procès».

Agence France-Presse

ÉGYPTE

«Je suis le président», 
dit Morsi à l’ouverture de son procès

ILLUSTRATION MICHEL FALARDEAU

L e chemin de la paix au Pa-
kistan ne passe pas par le

«déploiement d’une force insen-
sée», a prévenu lundi le pre-
mier ministre, Nawaz Sharif,
dans sa première allocution
publique depuis l’élimination
du chef des talibans locaux
Hakimullah Mehsud par un
drone américain.

La mort vendredi du chef du
Tehreek-e-Taliban Pakistan
(TTP), regroupement de fac-
tions islamistes, au
moment même où le
gouvernement tentait
de convaincre les re-
belles de joindre des
pourparlers de paix, a
ulcéré les autorités ci-
viles à Islamabad qui
ont promis de revoir
leurs relations avec
Washington.

Devant un parterre
de militaires, le pre-
mier ministre Sharif
a critiqué sans les nommer ce
tir de drone et une éventuelle
opération militaire dans les
fiefs rebelles en affirmant que
le Pakistan devait d’abord
«donner une chance à la paix».
«Mon gouvernement est ferme-
ment résolu à mettre fin au cy-
cle des carnages et de la vio-
lence, mais cela ne peut être ac-
compli du jour au lendemain,
ni même par le déploiement
d’une force insensée contre nos
citoyens, sans mener au préala-
ble tous les ef forts pour rame-
ner dans le droit chemin les élé-
ments confus et égarés de notre
société», a-t-il déclaré.

M. Sharif a obtenu lundi le
soutien du président afghan,
Hamid Karzaï, pourtant connu
pour ses relations tumul-
tueuses avec le Pakistan voisin.
Ce dernier a en effet jugé que

la frappe de drone contre le
chef taliban avait «eu lieu à un
moment mal choisi» et espéré
que cela n’affecte pas le proces-
sus de paix.

M. Sharif a réuni lundi les
membres de son gouverne-
ment pour discuter de la
marche à suivre après l’élimina-
tion de Hakimullah Mehsud et
réévaluer ses relations avec les
États-Unis, un des principaux
bailleurs de fonds d’Islamabad.

À l’issue de la réunion,
le premier ministre a
rappelé, dans un com-
muniqué, «qu’on ne
permettra pas que l’on
fasse dérailler le dia-
logue pour la paix».

Après leurs déclara-
tions à chaud ce week-
end, les leaders pakis-
tanais risquent de se
heurter cette semaine
à de réelles considéra-
tions économiques et

géopolitiques en révisant leurs
liens avec les États-Unis. Wash-
ington a débloqué fin octobre
plus d’1,6 milliard de dollars en
aide au Pakistan, dont 1,38 mil-
liard pour la seule armée, gelés
après la dégradation des rela-
tions entre les deux pays dans
la foulée du raid de la CIA
contre le repaire d’Oussama
Ben Laden à Abbottabad, en
mai 2011.

«Vous ne pouvez pas revoir
vos relations avec les États-Unis
deux semaines seulement après
les avoir remerciés de vous
avoir donné de l’argent... Le
Pakistan ne peut à la fois rece-
voir de l’argent des États-Unis
et leur dire quoi faire», estime
Mosharraf Zaidi, un analyste
politique pakistanais.

Agence France-Presse

PAKISTAN

En colère, Sharif
réévalue les relations
avec Washington

ILLUSTRATION MARSI

L es combattants kurdes se sont emparés du-
rant le week-end de 19 localités de la pro-

vince de Hassaka, dans le nord-est de la Syrie,
qui étaient tenues par les djihadistes et les re-
belles islamistes.

Les membres du Comités de protection du
peuple (YPJ, principale milice kurde en Syrie)
ont pris aux djihadistes de l’État islamique en
Irak et au Levant (EIIL) et du Front al-Nosra
ainsi qu’à des rebelles islamistes « 13 villages
sur la route reliant la ville de Ras al-Aïn à Has-
saka et à Tall Tamer, entre dimanche et lundi»,
d’après l’Obser vatoire syrien des droits de
l’homme (OSDH).

« Depuis samedi, un total de 19 localités sont
tombées aux mains des combattants kurdes », a
ajouté cette ONG. « Les jihadistes sont en train
de regrouper des combattants pour reprendre les
terrains perdus», a ajouté l’Observatoire.

Il y a une semaine, dans l’est de la Syrie, les
combattants kurdes avaient conquis un poste-
frontière avec l’Irak, un lieu de transit impor-
tant pour les hommes et les munitions contrôlé
jusqu’alors par des jihadistes.

Depuis plusieurs mois, djihadistes et Kurdes
se disputent le contrôle du nord-est de la Syrie,
riche en pétrole et grenier à blé du pays. Dans
un conflit où l’opposition est de plus en plus
atomisée, les Kurdes défendent avant tout leur
territoire, d’où l’armée s’est retirée et où ils
souhaitent instaurer une zone autonome à l’ins-
tar des Kurdes d’Irak.

Le site de l’Assemblée nationale du Kurdis-
tan, qui chapeaute toutes les organisations

kurdes en Syrie, présente une car te de ce
qu’elle nomme le Kurdistan occidental et qui va
du Tigre à l’est à la Méditerranée à l’ouest, qui
englobe Hassaka, et s’arrête à la lisière d’Alep
et de Lattaquié.

Les groupes djihadistes combattent pour leur
part à la fois le régime syrien, les autres re-
belles et les Kurdes afin d’instaurer leur pou-
voir sur tout le nord et l’est du pays et d’assurer
la liaison avec l’Irak, où ils comptent sur une ré-
serve de combattants aguerris.

Pas de divergences
Le secrétaire d’État américain, John Kerry, a

assuré lundi qu’il n’y avait «pas de divergences»
avec l’Arabie saoudite sur la crise syrienne et que
son pays ne resterait pas «les bras croisés» face au
drame syrien. Dépêché d’urgence à Ryad pour
apaiser les tensions entre les deux pays sur les
dossiers du Moyen-Orient, M. Kerry a affirmé
lors d’une conférence de presse au terme de sa
visite que les relations américano-saoudiennes
étaient stratégiques et durables.

«Nous ne demeurerons pas les bras croisés alors
qu’Assad continue à employer ses armes» contre
son peuple, a-t-il ajouté lors de la conférence de
presse conjointe avec son homologue saoudien,
le prince Saoud Al-Fayçal. Ce dernier, dont le
pays soutient sans réserve l’opposition armée au
régime de Bachar al-Assad, a affirmé pour sa part
que les négociations au sujet de la crise syrienne
«ne peuvent pas se poursuivre indéfiniment».

Agence France-Presse

SYRIE

Les Kurdes chassent les djihadistes
de 19 localités du Nord-Est

A ucun accord entre les isla-
mistes tunisiens au pou-

voir et leurs opposants ne se
dessinait lundi après-midi,
nouvelle date limite pour choi-
sir le prochain premier minis-
tre qui aura pour mission de
sortir le pays d’une profonde
crise politique.

Les deux camps se rejettent
la responsabilité du blocage
de ces pourparlers qui ne se
sont pas achevés comme
prévu à l’origine samedi, les is-
lamistes d’Ennahda et leur al-
lié laïc Ettakatol insistant sur
Ahmed Mestiri, 88 ans, et l’es-
sentiel de l’opposition sur Mo-
hamed Ennaceur, 79 ans.

«Le meilleur scénario, c’est de
se mettre d’accord sur Ahmed
Mestiri comme chef du gouver-
nement », a de nouveau souli-
gné lundi après-midi Ameur La-
rayedh, haut responsable d’En-
nahda et frère de l’actuel pre-
mier ministre, Ali Larayedh.

La coalition d’opposition
Front de salut national a pro-
posé d’abandonner le candi-
dat Mohamed Ennaceur et a
proposé d’autres candidats en
dehors de Mestiri, mais En-
nahda et Ettakatol ont re-
fusé », a indiqué l’opposant
Mourad Amdouni.

L’opposition commençait à
se montrer pessimiste quant
aux chances de compromis.
«S’il n’y a pas de consensus au-
jourd’hui, ce sera l’échec » des
négociations, a estimé Samir
Bettaïeb, du parti Al Massar.

Le premier ministre indé-
pendant qui est censé être 
désigné lors de ce dialogue
national doit en théorie, selon
le calendrier des négocia-
t ions, former d’ ici  la mi-
novembre un cabinet apoli-
tique pour remplacer celui
d’Ali Larayedh.

Agence France-Presse

TUNISIE

Le blocage persiste au sujet
du futur premier ministre

«C’était un
coup d’État
militaire, 
les leaders 
de ce putsch
devraient 
être jugés»

B R É S I L

Viols en hausse 
de 18%
Le nombre de viols a augmenté
de 18% au Brésil de 2011 à 2012
et a dépassé celui des meur-
tres, indique un rapport annuel
de l’ONG Foro Brasileiro. Au
total, 50600 viols ont été dénon-
cés dans ce pays de quelque
200 millions d’habitants, soit
26,1 pour 100000 habitants, se-
lon le rapport qui se base sur
des données de l’Institut brési-
lien de géographie et statis-
tiques (IBGE, public). En 2011,
le taux de viols avait été de 22,1
pour 100000 habitants.

Agence France-Presse

Le Chili refuse
d’extrader
La justice du Chili a refusé d’ex-
trader 10 Chiliens condamnés
en 2010 par contumace en
France pour la mort de quatre
Français sous la dictature d’Au-
gusto Pinochet (1973-1990), in-
dique un jugement publié
lundi. «Il revient aux tribunaux
chiliens de prendre connaissance
et de juger les délits pour lesquels
on demande cette extradition,
étant donné qu’il s’agit de faits
commis à partir du 11 septem-
bre 1973 et dont l’exécution s’est
déroulée sur le territoire de notre
pays», a estimé la juge.

Agence France-Presse

«Le Pakistan
ne peut à la
fois recevoir
de l’argent
des États-Unis
et leur dire
quoi faire »
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A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com
Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous
signaler immédia tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité se limite au coût de la
parution.

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au comptoir
Accès Ville-Marie situé au 800, boulevard De
Maisonneuve Est, 17e étage, Montréal H2L 4L8, pour :

Appel d’offres : VMP-13-030 - Services profes-
sionnels pour l’aménagement de
la rue De La Gauchetière dans le
Quartier chinois

Date d’ouverture : 20 novembre 2013
Documents : Les documents relatifs à cet appel d’offres
seront disponibles à compter du 5 novembre 2013 par le
biais du Système électronique d’appel d’offres (SÉAO)
en communiquant avec des représentants par téléphone
au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant
le site internet www.seao.ca. Les documents peuvent
être obtenus au coût établi par le SÉAO. 

Renseignements : M. Raynald Macher-Poitras, 
raynald.macher-poitras@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission doit être pré-
sentée sur les formulaires préparés à cette fin par l’ar-
rondissement de Ville-Marie et placée dans une enve-
loppe cachetée portant l’identification fournie en
annexe du document d’appel d’offres. Les soumissions
reçues seront ouvertes publiquement immédiatement
après l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

L’arrondissement de Ville-Marie ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation envers le ou les soumis-
sionnaires.

Montréal, le 5 novembre 2013

Me Domenico Zambito
Secrétaire d’arrondissement

APPEL D’OFFRES PUBLIC

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au comptoir
Accès Ville-Marie situé au 800, boulevard De
Maisonneuve Est, 17e étage, Montréal H2L 4L8, pour :

Appel d’offres :  VMP-13-029 - Réaménagement
du Parc Marthe-Thiéry

Date d’ouverture : 20 novembre 2013
Dépôt de garantie : Cautionnement de 10 %.

Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 5 novembre
2013 par le biais du Système électronique d’appel
d’offres (SÉAO) en communiquant avec des représen-
tants par téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-
6600, ou en consultant le site internet www.seao.ca.
Les documents peuvent être obtenus au coût établi par
le SÉAO. 

Renseignements : Donald Girard –
donaldgirard@ville.montreal.qc.ca

Pour être considérée, toute soumission doit être pré-
sentée sur les formulaires préparés à cette fin par l’ar-
rondissement de Ville-Marie et placée dans une enve-
loppe cachetée portant l’identification fournie en
annexe du document d’appel d’offres. Les soumissions
reçues seront ouvertes publiquement immédiatement
après l’expiration du délai fixé pour leur réception. 

L’arrondissement de Ville-Marie ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation envers le ou les soumis-
sionnaires.

Montréal, le 5 novembre 2013

Me Domenico Zambito
Secrétaire d’arrondissement

APPEL D’OFFRES PUBLIC

C’ e s t  t o u j o u r s
comme ça quand
on ne s’attend à

rien : il arrive quelque chose
d’inattendu. Tenez, l’autre jour,
je n’entretenais aucun projet
spécial en tant que destinataire
et je me demandais de quoi j’al-
lais parler lorsqu’un colis est ar-
rivé sur mon bureau. Je suis ha-
bitué à être un destinataire
parce que je suis abonné à
toutes sortes d’affaires et qu’il y
a toujours des comptes à payer,
mais là, j’étais intrigué. Le colis
était  ar rivé à l ’ improviste,
comme un tir sans avertisse-
ment dans le monde du hockey,
comme mon père aussi qui 
faisait l’innocent en arrivant à 
la maison avec un paquet de
cartes de hockey dans chaque
poche et qui me les donnait un
par un en faisant semblant d’ou-
blier qu’il y en avait un autre
dans une autre poche et soudai-
nement il s’en souvenait et le
sor tait et ça provoquait une
sorte de joie accumulée.

Dans le colis, il y avait un li-
vre. Des histoires d’hiver avec
encore plus de rues, d’écoles et
de hockey, le livre que j’aurais
voulu avoir écrit  quand je
l’avais lu la première fois, mais
Marc Robitaille avait été plus
vite que moi. À l’époque, il n’y
avait pas de encore plus, juste
des r ues, des écoles et du
hockey, mais ça ne me dé-
range pas qu’il y ait encore
plus de hockey. Personnelle-
ment, je ne connais personne
qui trouve qu’il y a trop de
hockey. Même ceux qui n’ai-
ment pas le hockey, ils ont
l’embarras du choix de faire
autre chose, comme des télé-
romans ou à manger ou le 
baseball si on est l’été.

Le narrateur a 10 ans et il
parle de la saison 1966-1967 et
surtout de Canadien. C’était la
première année que je collec-
tionnais les car tes et la der-
nière où il y avait juste six
équipes. On ne savait pas en-
core à l’époque qu’un jour on al-
lait développer une nostalgie de
cette belle époque parce qu’on
était en plein dedans et la nos-
talgie du présent c’est un peu
compliqué à avoir. En tout cas,

moi j’étais encore loin d’avoir
10 ans, mais je m’en souviens
pareil. J’étais Henri Richard
dans la cuisine entre la porte
des toilettes et la machine à
coudre Singer et Henri Richard
jouait partout, même dans les
buts et il ne servait à rien de
me demander quand est-ce
qu’il trouvait le temps de chan-
ger de jambières parce qu’il n’y
avait pas de réponse à ça.

Le premier l ivre,  ça fait
25 ans, et maintenant les aven-
tures qui nous sont racontées
ont presque 50 ans. Marc Ro-
bitaille en a ajouté de nou-
velles qu’il avait peut-être ou-
bliées quand il était jeune et il
a mis plein d’images toutes en
couleurs parce que, comme il
dit, c’est pas vrai que la vie
était en noir et blanc, même si
ça fait longtemps en mautadit
et que les films essaient de
faire croire que oui. À vrai
dire, ça fait si longtemps que
cette année-là Toronto avait
gagné la Coupe Stanley, ce qui
n’arrive plus de nos jours.

Je me suis replongé dans
tout ça comme si je n’étais pas
moi-même vieux et comme si
mon père en avait encore plein
les poches. Je veux d’ailleurs
dire à Marc Robitaille que ce
n’était pas la faute à mon père
parce qu’il appor tait les pa-
quets pas développés, mais
moi aussi j’avais une tonne de
cartes d’O. Kurtenbach et que
c’était inutile d’essayer de les
échanger parce que tout le
monde était pogné avec le
même problème.

Et Dick Duff, je l’avais, et je
l’ai encore. Quand j’ai envie de
rajeunir, je vais direct dans ma
boîte de car tes, sans passer
par le demi-siècle qui m’est
tombé dessus depuis. Il n’en
fallait vraiment pas beaucoup
pour être heureux.

C’EST DU SPORT !

Encore plus de hockey

Tennis : Wawrinka et
Del Potro s’imposent
Londres — Stanislas Waw-
rinka a réussi ses débuts lundi
aux Finales de l’ATP en battant
Tomas Berdych 6-3, 6-7 (0) et
6-3 lors de sa première appari-
tion au grand bal annuel du
tennis masculin, à Londres.
Le Suisse de 28 ans prend
ainsi les commandes du
groupe A où figurent égale-
ment les Espagnols David
Ferrer et Rafael Nadal, qui se
rencontreront mardi. Dans le
groupe B, c’est l’Argentin

Juan Martin Del Potro qui a
pris l’avance en battant le
Français Richard Gasquet 
6-7 (4), 6-3, 7-5 au terme d’un
match inégal. En faisant
mouche d’entrée face à un
Tchèque bien pâle, Wawrinka
a imité son illustre compa-
triote suisse Roger Federer,
vainqueur de son premier
match au Masters il y a 11 ans
et toujours présent depuis. Fe-
derer et Novak Djokovic sont
les autres membres du
groupe B dans ce tournoi qui
regroupe les huit meilleurs
joueurs au monde.

Agence France-Presse

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

A près  avo i r  longtemps 
rés is té  à  la  tentat ion,

M i c h e l  T h e r r i e n  e s t i m e
qu’Alex Galchenyuk est mûr
pour faire la transition de la po-
sition d’ailier à celle de centre,
après l’équivalent de moins
d’une saison complète dans la
Ligue nationale de hockey.

L’entraîneur-chef du Cana-
dien de Montréal trouve que
Galchenyuk a suf fisamment
bien paru au cours de la troi-
sième période du match de 
samedi au Colorado pour que
l’expérimentation se pour-
suive. Mardi, il sera donc flan-
qué de Brendan Gallagher et
de Max Pacioretty à l’occasion
de  la  v i s i te  des  B lues  de
St. Louis au Centre Bell.

« Ça fait un bout de temps
qu’on y pense et on a jugé que
c’était le bon moment, a expliqué
Therrien lundi. Nous avons aimé
ce qu’il nous a montré. Il ne pa-
raissait pas du tout perdu, c’est
positif. C’est la raison pour la-
quelle on continue l’expérience.»

Il faut dire que l’utilisation
de Galchenyuk au centre est
dans les cartons de l’organisa-
tion depuis qu’elle l’a réclamé
au troisième rang de la séance
de repêchage de 2012. « J’aime
son développement depuis la
saison dernière. Il gagne en
confiance et en compréhension
du jeu», a relevé Therrien.

On est donc prêt à lui accor-
der tout le temps d’adaptation
à une position qui lui était fa-
milière chez les juniors. Gal-
chenyuk a principalement évo-
lué au centre dans l’uniforme
du Sting de Sarnia, dans la
Ligue de l’Ontario.

«Nous lui donnerons le temps
et nous verrons comment ça va
se passer. Si tout se déroule
comme nous le souhaitons, nous 

continuerons, a dit Therrien.
Nous travaillerons très étroite-
ment avec lui. N’oubliez pas qu’il
n’est âgé que de 19 ans. Nous ne
le mettrons pas dans une position
où il ne sera pas à l’aise. Je fais de
son développement ma priorité.»

Patience
Therrien se montrera pa-

tient tant que son jeune atta-
quant fera la démonstration
qu’il peut être fiable au plan
défensif. « Nous voulons qu’il
alimente bien ses ailiers, qu’il
exerce un bon contrôle de la
rondelle, qu’il prenne de bonnes
décisions et qu’il soit responsa-
ble défensivement, a énuméré
le pilote. C’est un petit gars qui
a un grand souci du détail.
C’est pour ça que nous croyons
qu’il est rendu à cette étape-là.
Après l’avoir vu à l’œuvre sa-
medi, nous nous disons que ça
vaut le coup de continuer. »

Galchenyuk, qui a joué au
centre à quelques reprises la
saison dernière, ne voit pas la
mutation comme un défi sur le
plan personnel. « Je ne perdais
pas d’énergie à penser à ça, a-t-il
mentionné. Je jouais à la posi-
tion qu’on me demandait. Main-
tenant, ce sera au centre. Je de-
vrai continuer d’apporter une
contribution semblable à celle
que je donnais comme ailier.»

Galchenyuk a ajouté qu’il
devra appor ter des ajuste-
ments dans son jeu en raison
des tâches plus importantes
liées à la position. «C’est dif fé-
rent. Il me faudra un peu de
temps. Je dois m’impliquer da-
vantage en zone défensive, dans
le jeu de transition avec les dé-
fenseurs. Mais je suis jeune. Je
vais travailler avec le personnel
d’entraîneurs et bien communi-
quer avec les défenseurs, et ça
devrait bien aller. »

La Presse canadienne

CANADIEN

Galchenyuk passe 
au centre

ILLUSTRATION JEAN-PAUL EID

La patience de Michel 
Therrien à l’endroit de David
Desharnais a atteint sa li-
mite. Au retour du Canadien
de Montréal à l’entraînement
après une mauvaise fin de se-
maine, l’entraîneur a relégué
le joueur de centre de petite
taille à l’aile gauche au sein
du quatrième trio à l’attaque.
Therrien n’a pas voulu dire si
Desharnais complétera mardi
un trio avec Ryan White et
George Parros à l’occasion de
la visite des Blues de St.
Louis. «La composition de la
formation n’a pas encore été
faite», a-t-il précisé après la
séance à Brossard.
Desharnais pourrait même
être laissé de côté puisqu’il a
pris part aux répétitions en al-
ternance avec l’attaquant Mar-
tin St-Pierre, rappelé des Bull-
dogs de Hamilton dimanche.
Le patineur de Laurier-Sta-
tion ne montre qu’une men-
tion d’aide à sa fiche en 15

matchs cette saison, et un
seul but dans ses 32 derniers
matchs, séries éliminatoires
comprises. Samedi, dans la
défaite de 4-1 du CH face à
l’Avalanche du Colorado,
Therrien l’a cloué sur le banc
pendant la majeure partie de
la troisième période.
«C’est un autre défi pour moi.
J’en ai relevé plusieurs depuis
le début de ma carrière. Des
fois, il faut faire un pas en ar-
rière pour en faire deux en
avant», a philosophé Deshar-
nais, en apparence serein
même s’il a reconnu que gar-
der un bon moral représente
une «bataille » quotidienne.
Ne jugeant pas son rendement
aussi sévèrement que plu-
sieurs observateurs, Deshar-
nais a admis que c’est la plus
longue période léthargique
semblable qu’il connaît à l’at-
taque. Therrien, lui, a insisté
pour dire que le Tricolore n’a
pas jeté l’éponge dans son cas.

Le rendement de Desharnais déçoit

J E R O M E  P U G M I R E

à Abou Dhabi, Émirats arabes unis

Q uand Sebast ian Vettel
prendra sa retraite de la

Formule 1,  sa saison 2013 
pourrait demeurer dans les 
mémoires comme sa meilleure.

Le championnat du monde
pourrait être nettement plus
ouvert l’année prochaine alors
qu’écuries et pilotes auront à
composer avec de nouveaux
moteurs moins puissants et
des changements aux règle-
ments qui pourraient priver
l’équipe Red Bull de sa supé-
riorité actuelle.

Vet te l  a  r empor té  avec  
facilité le Grand Prix d’Abou
Dhabi dimanche, et l’Allemand
est en mesure d’établir un re-
cord en une saison avec une
huitième victoire d’af filée au
prochain Grand Prix des États-
Unis. S’il gagnait ensuite la
dernière course de la saison au
Brésil, il égalerait le record de
13 triomphes en une même 
année de Michael Schumacher.

« Sebastian est vraiment au
sommet de son ar t présente-
ment et je ne l’ai jamais vu
aussi bien faire au volant, a dé-
claré le directeur de l’équipe
Red Bull Christrian Horner.
L’équipe a une confiance totale
en lui et je pense qu’il a une
confiance totale dans l’équipe. »

Vettel, âgé de 26 ans, lorgne
également le record de neuf
victoires consécutives établi par
le pilote italien Alberto Ascari
au cours des saisons 1952-1953.

«Je sais que quand on parle du
moindre record, Michael est dans
le coup», a déclaré Vettel après
l’avoir emporté par plus de 30
secondes à Abou Dhabi. «Les
gars dont vous parlez sont les pi-
lotes les plus spéciaux de la For-
mule 1. Je ne pense pas que je
suis assez vieux pour le réaliser.»

L’équipe Red Bull a été si 
dominante et fiable en 2013
qu’elle s’est assuré les cham-

pionnats des pilotes et des
constructeurs avec encore trois
courses à disputer. « Je pense
qu’il est encore un peu dif ficile
de saisir tout ce qui nous arrive
cette saison», a déclaré Vettel.

Tous les autres compren-
nent, en par ticulier leurs ri-
vaux à la traîne. Vettel devance
Fernando Alonso (Ferrari) par
130 points, tandis que Kimi
Räikkönen (Lotus) suit au troi-
sième rang au classement à
164 points et Lewis Hamilton
(Mercedes) accuse 172 points
de retard. Ce sont tous d’an-
ciens champions du monde et
ils se par tagent seulement
quatre victoires cette saison.

«Nous n’avons pas encore la
voiture pour concurrencer Red
Bull », a avoué le directeur de
Mercedes, Ross Brawn.

«Proche de la perfection»
La saison d’Alonso s’est limi-

tée à aider Ferrari à batailler
a v e c  M e r c e d e s  p o u r  l e
deuxième rang au champion-
nat des constructeurs. « Nous
devons absolument faire mieux
et terminer les deux dernières
courses  sur  le  podium » ,  a  
précisé l’Espagnol après sa
cinquième place dimanche.

Il a qualifié sa victoire de 
dimanche de «proche de la per-
fection» et de « sensation agréa-
ble » alors qu’il a entrepris la
course de la deuxième place
sur la grille et a doublé Web-
ber dès le premier virage.

Bien que Vettel insiste pour
dire qu’il ne se soucie pas des
statistiques quand il est en
piste, elles ne cessent de s’accu-
muler et quatre autres victoires
lui permettront d’égaler le re-
cord de 41 d’Ayrton Senna.

« S’il vous plaît, arrêtez de
parler de ce genre de choses, car
ça fait réaliser tout ce que cela
signifie», a conclu le quadruple
champion du monde en titre.

Associated Press

Le stupéfiant parcours
de Sebastian Vettel

ILLUSTRATION PASCAL GIRARD
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Nos choix ce soir
LIRE L’HORREUR… 
OU L’AUTRE SOLITUDE
Au lendemain de l’Halloween, la tablée de Jean
Barbe s’intéresse à l’horreur dans la fiction, en
compagnie de l’auteur de romans d’horreur (et
journaliste au Devoir) François Lévesque. À la
même heure, on peut suivre en direct la cérémo-
nie de remise DU prix littéraire du ROC en fiction.
Tout le monde tout lu, Matv, 21 h 
et The Giller Prize, CBC, 21 h

RACONTER UN GRAND TIMIDE
ÉLECTRIQUE
Deux heures à raconter ce grand gaillard ti-
mide, devenu héros de la guitare pour des gé-
nérations d’apprentis «gratteux». Cet épisode
d’American Masters se veut une biographie des
plus complètes sur le leader de l’«Experience»,
riche de témoignages de proches, de manus-
crits de chansons et ce son, si caractéristique,
du regretté guitariste.
Jimi Hendrix, Hear My Train A Comin’, PBS, 21 h

UNE ENQUÊTE SANS JEAN-GUY
La première saison de cette websérie policière
avait marqué le retour au jeu de Jean-Guy Mo-
reau, depuis décédé. Cette suite prend prétexte
de cette disparition pour raconter une enquête
à la suite de l’assassinat de son personnage.
Manigances : Notice rouge, Kebweb.tv

Amélie Gaudreau
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L e plus récent colloque
du Conseil québécois
du théâtre (CQT) se 

déroulait lundi à la Maison
Théâtre. L’événement permet-
tait à l’organisme de présenter
les résultats de la vaste consul-
tation menée depuis plusieurs
mois auprès de ses membres
— artistes, compagnies, asso-
ciations — sur le thème de la
succession des directions artis-
tiques au sein des compagnies
de création, un enjeu sur le-
quel je suis revenu à quelques
reprises dans cette colonne 
depuis le mois de mars.

Rappelons qu’une rencontre
organisée à ce moment-là par
l’Association des compagnies
de théâtre (ACT) avait permis
de mettre au jour la situation
d’étouf fement vécue par plu-
sieurs compagnies intermé-
diaires qui, devant le plafonne-
ment des fonds publics oc-
troyés au théâtre, peinaient à
obtenir un financement plu-
riannuel décent, et ce, malgré
une quinzaine d’années de pra-
tique et une pertinence artis-
tique reconnue par leurs pairs.
Doit-on, dans un tel contexte,
favoriser la redistribution des
subventions lorsque les fonda-
teurs de compagnies plus 
anciennes se retirent, et ce,
même si ces derniers préfé-
raient léguer leurs structures
à des artistes plus jeunes, qui
hériteraient dès lors de sub-
ventions consolidées sur plu-
sieurs décennies?

Fort de cinq tables rondes
tenues par le CQT depuis le
printemps dernier sur ce su-
jet sensible et complexe, l’or-
ganisme avait fait le pari de
str ucturer la rencontre de
l u n d i  a u t o u r  d e  d e u x
constats qui semblaient faire
consensus : les jurys de pairs
consultés par les dif férents
conseils des arts doivent dis-
poser de balises spécifiques
pour évaluer les cas de suc-
cession, et la vitalité ar tis-
tique et l’excellence doivent
être remises à l ’avant-plan
des critères de financement.

Les arbres et la forêt
I m p o s s i b l e  d e  r e n d r e

compte ici de la pluralité des
points de vue soumis par les
dizaines de participants qui se
sont succédé au microphone
lundi. Signalons que les pistes
d’action proposées par les 
représentants du CQT, jugées
timides par plusieurs,  ont 
suscité un cer tain nombre
d’amendements et de contre-
propositions, notamment celle
d’un moratoire sur le finance-
ment des compagnies en pro-
cessus de succession qui n’a 
finalement pas réussi à rallier
une majorité de l’auditoire.

À lire les nombreuses prises

de position qui ont circulé ces
temps derniers, notamment
grâce aux efforts du CQT qui
en a relayé plusieurs afin de
m e t t r e  l a  t a b l e  p o u r  l e s
échanges, j’en étais venu à
me ranger du côté de ceux qui
croient que, dans ce dossier, les
arbres cachent en partie la fo-
rêt. Si elle n’est pas imaginaire
— loin de là —, cette crise cris-
tallisée autour de la succession
n’en serait pas moins le symp-
tôme d’une obsolescence des
modèles de production et de 
financement qui doivent impé-
rativement être repensés à la 
lumière des données actuelles
sur la création théâtrale.

En ce sens, l’assemblée réu-
nie à la Maison Théâtre a no-
tamment reconnu la grande
profondeur de l’analyse à la fois
posée et constructive proposée
par Jacques Vézina et Robert
Spickler. Les deux gestion-
naires culturels émérites, qui
occupèrent tous deux le poste
de directeur administratif du
Théâtre d’Aujourd’hui à des
époques différentes, suggèrent
notamment quatre chantiers à
mettre en œuvre au plus vite,
des propositions que je me
permets de reprendre ici :

a) libérer les ar tistes de
l’obligation de se constituer en
compagnie pour obtenir des
fonds publics ;

b) créer des structures col-
lectives — ou renforcer celles
qui existent déjà — qui of fri-
raient une expertise centrali-
sée en production, administra-
tion et communication afin de
venir en aide aux créateurs ;

c) renforcer par un soutien
financier accr u le rôle des
théâtres institutionnels déjà
engagés dans la coproduction
et la diffusion d’œuvres issues
de compagnies plus modestes
en taille ;

d) et finalement repenser la
relation entre les théâtres et
les pouvoirs publics, notam-
ment en tentant de responsa-
biliser ces derniers face aux
conséquences des décisions
qu’ils prennent.

Les différents joueurs du mi-
lieu du théâtre ont voté massi-
vement pour recommander la
mise sur pied d’un comité qui
étudiera plus en avant ces pro-
positions afin de les soumettre
rapidement aux dif férents 
organismes subventionnaires.

Je n’ai pas pu suivre, faute de
temps, l’entièreté des discus-
sions de l’après-midi sur la vita-
lité artistique. La communauté
débattait encore, lors de mon
départ, de la proposition englo-
bante de Jean-Denis Leduc du
Théâtre de la Manufacture :
« Que le CQT entreprenne, en
partenariat avec les conseils des
arts, une réflexion sur la situa-
tion actuelle du théâtre au Qué-
bec afin de déterminer ses prin-
cipaux besoins et priorités. »
Vaste programme. À suivre.

acadieux@ledevoir.com

THÉÂTRE

Le souhait d’une
réforme en profondeur

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

U n chantier naval peut en cacher un autre.
Les fouilles archéologiques menées sur le

terrain de l’ancienne Canadian Power Boat
Company (CPBC), au bord du canal de Lachine,
qui fournissait les Alliés de la Seconde Guerre
en bateaux rapides, ont permis de documenter
l’existence d’un premier chantier maritime et
des moulins à scie qui l’ont précédé.

Le Devoir abordait récemment le destin du pa-
trimoine lié à l’effort de guerre à travers le cas
de la CPBC, condamnée à une démolition pro-
chaine. Le site, où l’on construira le centre de
voirie de l’arrondissement du Sud-Ouest, vient
d’être évalué à « fort» potentiel archéologique. Si
bien que d’autres fouilles suivront l’an prochain.

«On sait que depuis l’époque du premier élar-
gissement du canal de Lachine, on a mis à profit
le surplus d’eau du canal pour développer le pou-
voir hydraulique, donc l’industrie, raconte Fran-
çois Verroneau, archéologue de la firme SACL
et chargé de projet pour la Ville de Montréal.
C’est pour ça que le canal est le berceau de 
l’industrie canadienne. »

À la hauteur de Côte-Saint-Paul, où on trouve
l’édifice de la CPBC, s’écoulait auparavant un
canal d’amenée qui amenait l’eau du canal de
Lachine jusqu’aux petites industries, dont deux
scieries. Le bassin d’élimination de ces moulins
a servi de rampe.

«La première chose qu’il fallait vérifier, c’est la
présence de vestiges de ces deux moulins, ex-
plique M. Verroneau. On a trouvé des contextes
du premier moulin [qui date de 1853], le mur

ouest du bassin d’élimination, on a aussi trouvé
des ouvrages hydrauliques. »

Les moulins disparaissent vers 1879. Peu
d’activités y sont recensées jusqu’en 1917, à
part l’étang formé par l’ancien bassin d’élimina-
tion de l’eau des moulins. C’est là qu’un premier
chantier maritime s’installe pendant la première
Grande Guerre. On sait peu de choses de la
Fraser & Brace Ltd. qui fabriquait des navires
de gros tonnage en bois pour la France.

«Le bassin d’élimination est devenu une espèce
de cale sèche dans le fond de laquelle ils construi-
saient ces bateaux sur place. Quand ils étaient
prêts [ils en construisaient quatre à la fois], ils
inondaient le bassin et les bateaux pouvaient sor-
tir directement dans le canal. »

L’équipe d’archéologues a trouvé beaucoup
de morceaux de bois, de tenons, de goujons
dans l’épaisse couche de déchets de construc-
tion laissée dans le bassin. «C’est très significatif
comme témoignage sur la fabrication de ces 
bateaux», indique l’archéologue.

La CPBC s’implante sur le même site pendant
la Seconde Guerre, où elle construit des petits
bateaux rapides, des lance-torpilles pour les 
Alliés. L’édifice, qui fait aujourd’hui partie du
Lieu historique national du canal de Lachine,
sera démoli en grande part en 2014 — si de nou-
velles fouilles ne retardent pas le processus. La
Ville a exproprié la propriété et expulsé ses loca-
taires en 2012 pour accueillir la cour de services
du Sud-Ouest, forcée de déménager à cause de
la construction du futur échangeur Turcot.

Le Devoir

PATRIMOINE MILITAIRE

D’un chantier naval à l’autre
ILLUSTRATION CATHON ET IRIS

STÉPHANE BAILLARGEON

Le quotidien Le Soleil de
Québec pourrait se débar-

rasser  de tous ses photo-
graphes contractuels. Mais ce
sera  peut -ê tre  a lors  pour
mieux les remplacer par des
créateurs d’images polyvalents
capables de fournir des photos
et de monter aussi des vidéos.

Le journal de la capitale a
averti son fournisseur externe
qu’il pourrait ne plus faire 
appel à ses services. Le contrat
avec la firme Focus se termine
à la fin de l’année.

De nouveaux employés inté-
grés à la salle de rédaction
pourraient ensuite prendre le
relais. Selon les informations
obtenues par Le Devoir ,  la 
direction jongle avec l’idée
d’embaucher cinq repor ters 
visuels, en remplacement des
cinq photographes à la pige.
Les nouveaux journalistes à
temps plein fourniraient des
images fixes ou en mouvement.

«La décision n’est pas prise,
dit en entrevue téléphonique
Pierre-Paul Noreau, rédacteur
en chef du Soleil. Nous sommes
à examiner cette hypothèse de
créer notre propre équipe à 
l’interne. Ce n’est pas que le
sous-traitant fait mal le travail,
mais il y aurait des avantages à
fonctionner autrement.»

La direction a rencontré le
syndicat de la rédaction lundi
pour dévoiler ses intentions.
Des clauses du contrat avec 
Focus obligent de fournir des
avis avant son échéance.

Le Soleil sous-traite le travail
des photographes depuis les
années 1960. Seul le montage
des vidéos relève de la salle de
rédaction. La question des
tâches sera discutée dans le 
cadre du renouvellement de 
la convention collective des
quelque cent journalistes (dont
une soixantaine à temps plein)
qui arrive elle aussi à échéance
fin décembre.

Le quotidien appar tient à
Gesca, comme La Presse +, très
axée sur l’image. Le nouveau
média a fait doubler la salle 
de rédaction montréalaise à
contre-courant de la tendance
générale dans l’industrie. Le
Soleil subira la même grande
révolution par la dématéria-
lisation, mais pas avant 2015
selon la direction du Groupe.
En attendant Le Soleil +, il faut
quand même poursuivre le 
virage vers le multimédia.

«J’ai encore confiance en mon
papier, dit le rédacteur en chef.
On regarde aller Montréal et ça
va bien. C’est certain qu’on est
plus présents sur Internet de
toutes sortes de manières, avec
les blogues, la couverture en di-
rect et la vidéo, bien sûr. […] Je
ne pense pas qu’on veuille bais-
ser notre production photo ou 
vidéo. On recherche une cer-
taine synergie, une approche.»

Le Devoir

Le Soleil
en discussion
avec ses
photographes

Cinéastes européens
à l’offensive
Les frères Dardenne (belges),
l’Espagnol Pedro Almodovar,
l’Allemand Wim Wenders, le
Britannique Ken Loach, le
Français Abdellatif Kechiche et
le Danois Nicolas Refn comp-
tent parmi les 13 cinéastes 
signataires d’une missive appe-
lant la Commission européenne
à revoir sa position sur de nou-
velles règles de financement du
cinéma par les États de l’Union.
Ce mois-ci, ladite Commission
européenne prévoit modifier
les règles qui permettent à une
région ou à un État d’aider,

avec des crédits d’impôt, un
film tourné principalement sur
son territoire. Bruxelles veut
réduire ce lien, au nom de la 
libre circulation du marché in-
térieur de l’Union européenne,
privant chaque pays du protec-
tionnisme de l’exception cultu-
relle. La France notamment,
gros pays producteur, pourrait
perdre ainsi plusieurs milliers
d’emplois liés à l’industrie 
cinématographique.

Le Devoir

ILLUSTRATION ZVIANE

Marcel Proust, 
tout timbré
Afin de souligner le centenaire

de la publication du roman Du
côté de chez Swann, premier
tome d’À la recherche du temps
perdu de Marcel Proust, la bi-
bliothèque interculturelle de la
Ville de Montréal sur le che-
min de la Côte-des-Neiges pré-
sente, jusqu’au 27 novembre,
une exposition d’art postal
Marcel Proust, en cartes pos-
tales, timbres, papier à let-
tres, etc. Les 167 pièces expo-
sées proviennent d’une ving-
taine de pays : réponses à un
appel lancé il y a plus de cinq
ans par le Montréalais Michel
Roussy, membre de la Société
des amis de Marcel Proust et
des amis de Combray.

Le Devoir



L O U I S E - M A U D E  
R I O U X  S O U C Y

C’ est en écrasant quelques
larmes que le maître du

polar Pierre Lemaitre a accusé
le choc : Au revoir là-haut, sa
première excursion
hors du roman poli-
cier, lui a valu lundi la
préférence des jurés
du prix Goncourt. Le
Renaudot est allé à
Yann Moix, dont le ro-
man Naissance, vérita-
ble poids lourd de la
rentrée littéraire, figu-
rait simultanément aux
sélect ions des prix
Goncour t, Renaudot,
Médicis et Décembre.

Ce Goncourt, Pierre
Lemaitre l’espérait tout
en n’osant y croire.
Outre le symbole d’un
succès tout personnel,
la récompense vient en
ef fet reconnaître « un
savoir-faire qui vient du polar,
du roman populaire », a indi-
qué l’auteur de ce roman sur
les démobilisés de la Première
Guerre mondiale.

Bernard Pivot, l’un des jurés
du Goncourt, a d’ailleurs salué

« l’écriture très cinématogra-
phique » de Pierre Lemaitre,
un auteur qui « écrit à la fois
lentement et vite, parce qu’il
prend son temps pour raconter
un geste ou une action, mais
avec des mots fulgurants ».

L’affaire n’aura pour-
tant pas été facile à
trancher. Il aura fallu
1 2  t o u r s  a u x  j u r é s
avant de retenir cette
histoire d’une géné-
ration perdue publiée
chez Albin Michel. Une
victoire à l’arraché, à
six voix contre quatre
pour le premier roman
de Frédéric Verger, Ar-
den. Une victoire par
ailleurs méritée, a jugé
l’écrivaine Françoise
Chandernagor, aussi
dans le jury. « Les lec-
teurs ont besoin de cela,
et les libraires aussi. Ce
livre, je peux l’offrir. Les
autres sont plus élitistes,

il faut varier les plaisirs.»
Rien de pareil pour le Prix

Renaudot accordé dès le pre-
mier tour à Yann Moix. Publié
chez Grasset, le roman dense
et complexe parcourt l’enfer
des relations parents-enfant.

«Unlivre délirant et monumen-
tal », a tranché Frédéric Beig-
beder, juré du prix Renaudot.

« C’est un prix qui était fait
pour moi et pour lequel j’étais
fait », un prix «adapté à la folie
des écrivains, qui peut digérer
leur fo l ie » ,  a  conf ié  Yann
Moix, en marge de l’attribu-
tion des deux prix annoncée,
comme le veut la tradition, au

restaurant parisien Drouant.
Le prix Renaudot dans la 

catégorie Essais a été attribué
à  G a b r i e l  M a t z n e f f  p o u r  
Séraphin, c’est la fin.

Avec l’Agence France-Presse 
et Le Monde
Le Devoir

C A T H E R I N E  L A L O N D E

P our poursuivre sa série sur
la littérature canadienne

pour enfants, Postes Canada a
annoncé l’émission pour 2014
d’une série de timbres-poste
soulignant le 25e anniversaire
du personnage de Caillou.
Après avoir rendu hommage
aux personnages de Benjamin
la tor tue et de Stella,  res-
pectivement créés par le duo 
Paulette Bourgeois–Brenda
Clark et par Marie-Louise Gay,
Postes Canada entend pour-
suivre ainsi sa série de héros
des tout-petits.

C’était oublier que Caillou,
le p’tit bonhomme au coco nu,
a été l ’objet  d’un l i t ige en
droits d’auteur. L’illustratrice
originale, Hélène Desputeaux,
a vu son personnage continuer
sa route sans elle en 1996. Le
micro-héros vit depuis une vie
parallèle hyperpopulaire aux
éditions Chouette, partout sur
le marché international, et
grâce aux droits télévisuels 
cédés à Cinar. Caillou vient
d’ailleurs d’arriver, il y a six
mois, en Chine. Une entente à
l’amiable confidentielle fut
conclue entre les parties après
dix ans de débats judiciaires.

Postes Canada a contacté les
éditions Chouette pour obtenir
les droits de reproduction.
Celles-ci, honorées, ont ac-
cepté. Au grand désarroi d’Hé-
lène Desputeaux, qui a appris
samedi sur Internet que son
personnage lui échappait en-
core une fois. « Je suis sous le
choc, a-t-elle confié au Devoir.
J’essaie de digérer la chose. Ce
qui me choque, c’est qu’on défait
l’histoire. Si l’idée c’est de souli-
gner les 25 ans d’un personnage
dessiné, ben il y a 25 ans, en
avril 1989, c’est mon person-
nage à moi qui existait sous le
nom de Caillou. Il n’y a que moi
qui le dessinais alors. Il n’y a
pas de respect de l’image et du
créateur. C’est comme si je
n’avais jamais existé. »

« Il y a trois Caillou : celui de
M m e Desputeaux ,  c e lu i  de
Chouette et celui de Cinar », a
indiqué l’avocat d’Hélène Des-
puteaux, maître Normand Ta-
maro. Ces trois Caillou peuvent

exister en même temps, mais
personne ne peut prétendre
avoir des droits sur celui de
M m e Desputeaux, alors que les
autres découlent du sien. »

Une page d’appui à l’œuvre
d’Hélène Desputeaux a été
créée sur Facebook de façon
indépendante par la prési-
dente de l’Association des écri-
vaines et écrivains québécois
pour la jeunesse, Laïla Heloua,
invitant les internautes à se
plaindre sur la page Facebook
de Postes Canada. Plusieurs
messages de Mme Heloua et
d’autres intervenants auraient
été censurés sur cette page
durant la journée. Le Devoir a
aussi vu la question de sa jour-
naliste sur l’utilisation de
Caillou être ef facée de cette
page.  Pour tous commen-
taires, Anick Losier, directrice
des relations médias de Postes
Canada, a précisé par courriel
que l’institution travaillait
« avec les détenteurs des droits
de reproduction, Les Éditions
Chouette, pour produire le 
timbre de Caillou. En fait, c’est
notre processus habituel pour
tous nos timbres. Par exemple,
lorsque nous avons émis des
t imbre s  pour  sou l i gner  l e
75e anniversaire de Superman
au mois de septembre dernier,
nous avons obtenu les approba-
tions de Warner Brothers ».
P o s t e s  C a n a d a  n ’ a  p a s  
répondu aux allégations de
censure sur sa page Facebook.

Le Devoir

É M I L I E  F O L I E - B O I V I N

Q uand le  pho tographe  
Cédric Houin tirait le por-

trait des villageois habitant le
corridor mythique de Wakhan,
ils ne faisaient pas comme les
Occidentaux. Alors que nous
posons pour vite vaquer à nos
occupations ensuite, eux res-
taient là, pendant plusieurs mi-
nutes, à observer l’œil de l’ap-
pareil photo et à jouer avec.

Dans cette région du nord
de l’Afghanistan, protégée des
guerres, des talibans et des
burqas autant que de la mo-
dernité, ils avaient le temps. Et
en congé de son quotidien
new-yorkais, l’artiste avait lui
aussi le sien. Il a également
profité de ses allers-retours
sur ce plateau rocailleux de
200 kilomètres où cohabitent
deux tribus, les Wakhis et les
Kirghiz, pour leur remettre
leur portrait polaroïd. Comme
leur mode de vie a à peine

changé depuis que Marco
Polo y a mis les pieds en 1271,
la plupart de ces habitants cap-
tifs des montagnes se voyaient
en photo pour la première fois.

Montrant l’Afghanistan qui
nous est totalement méconnu,
l’ar tiste franco-canadien a
conçu pour l’exposition Wa-
khan, un autre Afghanistan,
présentée à la galerie L’Arse-
nal, un projet de photos et de
vidéos, tenant davantage du
documentaire poétique que de
l’exploration anthropologique
à la National Geographic. C’est
dans cette réinvention du sujet
que L’Arsenal  t rouve son 
accroche avec l’art contempo-
rain plus «de pointe», explique
Jean-François Bélisle, direc-
teur de la galerie.

« Le premier contact, c’est la
force des images. C’est presque
de la photo d’auteur, et il ap-
porte un point de vue très artis-
tique sur un contenu qu’on ne
voit presque jamais. La combi-

naison a un impact très fort. »
«Depuis plusieurs décennies,

i l  y  a  une  f r éné s i e  en  ar t
contemporain de trouver un
nouveau point de vue, une nou-
velle façon de peindre un pay-
sage, et c’est la démarche qu’a
entreprise Cédric Houin. Le
geste créatif est au centre de
plein de démarches culturelles
qui ne sont pas tout le temps re-
liées et nous voulons sur tout
créer des ponts entre elles et
l’art contemporain. »

L’Arsenal s’est éprise du pro-
jet de Cédric Houin (alias Va-
rial) il y a un an, alors qu’il ex-
posait un échantillon de ce pro-
jet à la Foire d’art contempo-
rain de Saint-Lambert, et la ga-
lerie l’a accompagné dans les
étapes de la production du film
et de l’exposition photo présen-
tée jusqu’au 21 décembre.

Selon M. Bélisle, le film de
76 minutes — sans trame nar-
rative et sans histoire — dif-
fusé en boucle dans la salle de

cinéma aménagée à la galerie
est un complément important à
la série de photos. En mettant
dans leur contexte les person-
nages, les portraits deviennent
encore plus grandioses que le
paysage dans lequel est cam-
pée leur mystérieuse réalité.

« Il faut absolument se vider
la tête, évacuer nos obligations
quotidiennes, notre travail, 
notre famille, et se laisser aller à
vivre cette expérience-là. Quand
on accepte de faire ça, les photos
deviennent différentes. On com-
prend mieux les individus et
l’idée au centre du projet.»

Et plongé dans ces yeux
rieurs et curieux qui l’obser-
vent de l’autre côté de la len-
tille, le spectateur voit du même
coup que, pour apprécier la
beauté du monde, il faut savoir
aussi prendre un peu de temps.

Le Devoir
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Sofia Asencio 
Societat Doctor Alonso – Catalogne 
INTRODUCTION À L’INTRODUCTION
6, 7, 8 novembre 20 h

CHORÉGRAPHE ET INTERPRÈTE Sofia Asencio
MISE EN SCÈNE Tomàs Aragay

SCÉNOGRAPHIE ET ÉCLAIRAGES CUBE.bz

En collaboration avec l’Agora de la danse, le BUNKER (Liubliana) et le Teatro Pradillo 
(Madrid). Avec le soutien de la Generalitat de Catalunya, du Ministère de la Culture 

de l’Espagne, de l’INAEM et de l’Institut Ramon Llull.

Yann Moix

Pierre Lemaitre, un Goncourt populaire
Yann Moix, un Renaudot « délirant et monumental »

EXPOSITION

Jeu de portraits à Wakhan, un autre Afghanistan

Caillou en timbre-poste
Postes Canada crée la controverse 
en voulant fêter les 25 ans de Caillou 
sans utiliser le personnage original

Pierre 
Lemaitre

C U L T U R E

ILLUSTRATIONS PASCAL GIRARD 

ET PHILIPPE GIRARD

HÉLÈNE DESPUTEAUX

Caillou en 1989, il y a 24 ans,
dessiné par Hélène Desputeaux

ILLUSTRATION PASCAL GIRARD


